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1. Journaux et magazines 
 

L’inspiration entrepreneuriale à Verdun 
Par Sophie Poison 
Paru dans le Messager de Verdun 
Le mercredi 28 mars 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
 
Texte intégral 
 
La propriétaire de la boutique écoresponsable Mistinguette, Catherine Audet, se rendra le mois 
prochain devant le jury du Défi OSEntreprendre, dans la catégorie Réussite inc. L’activité vise à 
mettre en lumière des modèles inspirants qui ont participé il y a au moins cinq ans dans la 
catégorie Création d’entreprise et faire le suivi de leur progression. 
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«Derrière le mot « réussite », je mets l’accomplissement de soi et de l’entreprise, souligne Mme 
Audet. C’est un ressenti qui se retrouve aussi sur les chiffres puisqu’entre 2016 et 2017, j’ai 
augmenté mes profits de 40%.» 
 
Depuis l’ouverture de sa boutique sur la rue Wellington, ses stocks sont plus importants avec 
une gamme plus large de produits en vrac, comme de la lessive, du dentifrice et des produits 
corporels. Sa clientèle a aussi changé avec l’arrivée de jeunes familles à Verdun qui portent 
une attention particulière aux produits chimiques et privilégient les choses saines. 
 
Étapes 
Le questionnaire que la propriétaire a rempli lors de son inscription porte sur ses réalisations, 
ses impacts, ses ressources humaines et financières. Il lui a permis d’être sélectionné parmi les 
meilleures candidatures. Le mois prochain, Catherine Audet présentera en personne son 
entreprise et son parcours, avant de répondre aux questions du jury. 
 
«J’y vais pour la reconnaissance et pour rencontrer de nombreuses personnes d’affaires. C’est 
sûr que le prix aiderait puisque j’ai de gros projets à venir. Je voudrais déménager dans un local 
plus grand et ouvrir un deuxième point de vente. Je souhaiterais aussi lancer mon site internet 
de vente en ligne et du temps pour m’investir davantage dans la protection de l’environnement 
en faisant de la conscientisation», annonce Mme Audet. 
 
Les résultats régionaux seront dévoilés le 1er mai et récompenseront chaque gagnant de la 
province d’un prix de 5 000$. Ils pourront également poursuivre le défi à l’échelle nationale. Le 
nom du finaliste sera connu le 13 juin et il empochera 25 000$. 
 
Profils 
Une centaine de participants au Québec ont présenté cette année leur candidature pour le volet 
Réussite inc. 
 
«L’objectif est de présenter différents modèles d’entrepreneuriat, affirme la coordinatrice 
communication du Défi, Amélie Soucy-Gauthier. Trop souvent, on a encore l’impression qu’il 
s’agit d’une personne qui porte une chemise, une cravate et une mallette. Il y a toutes sortes de 
personnes et de succès, dépendamment du champ d’expertise.» 
 
D’autres entreprises verdunoises participent au Défi OSEntreprendre, comme Eurekamatique, 
Nordiq Grand Cru, Parkflow, Berlioz publicité mobile, Mets Bon, Yiska Gîte Autochtone et 
l’Association québécoise Zéro Déchet. 
 
Pour ​plus d’infos​. 
 

  

6 

http://osentreprendre.quebec/


 

Du cardio écolo lors de la première Course aux déchets 
Par Tommy Brochu 
Paru dans La Tribune 
Le dimanche 3 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Les Sherbrookois sont invités à bouger tout en prenant soin de l’environnement, pendant la 
toute première Course aux déchets. 
 
Les gens sont donc invités à marcher ou à courir en ramassant les déchets qu’ils voient dans la 
rue. Avec l’arrivée du printemps, cette course arrive à point selon l’une des organisatrices de 
l’événement, Virginie Boivin. « Avec le printemps qui arrive, les villes sont sales. Ça va faire du 
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bien. Il va probablement y avoir plus de ramassage que de course! », plaisante celle qui est 
membre du conseil d’administration de l’Association québécoise Zéro déchet. 
 
La course est organisée lors d’une journée symbolique. « Le 22 avril, c’est le jour de la Terre, 
rappelle Mme Boivin. On voulait être partout au Québec. On a eu l’idée d’appeler les gens à 
faire une initiative citoyenne. Les citoyens peuvent faire la course seuls, en groupe ou en 
famille. Pour les motiver, on fait un tirage de deux livres Zéro déchets. Un commanditaire fera 
également tirer un remplissage de Kombucha. » 
 
Quelques semaines avant l’événement, l’engouement se fait déjà sentir. Au Québec, plusieurs 
centaines de personnes sont intéressées par la cause. « On a 118 personnes qui disent qui 
vont participer et 456 qui sont intéressés, analyse Virginie Boivin. On a bien hâte de voir qui va 
vraiment le faire. Pour participer au tirage, on invite les gens à prendre une photo des déchets 
qu’ils ont ramassés. » 
 
Le public cible est très large pour ce genre d’événement, qui n’est pas très compliqué à 
organiser, selon Mme Boivin. « On veut sensibiliser tout le monde. C’est une activité qui est très 
inclusive. On veut semer une graine dans le positivisme, car c’est l’une de nos valeurs », 
assure-t-elle. 
 
Même si le geste est louable, il ne faut pas les mesures de sécurité. « Les groupes vont se 
déplacer principalement sur les trottoirs. On invite les gens à mettre des gants de plastique ou 
de travail pour attraper les déchets », conclut-elle.  
 
Le « Plogging » 
 
La Course aux déchets, aussi appelée « Plogging », est une idée scandinave, comme 
l’explique l’Association québécoise Zéro Déchet sur la page Facebook de l’événement. 
 
« C’est en Suède qu’est né cet ingénieux mouvement alliant mise en forme et action positive 
pour l’environnement. C’est pourquoi on l’appelle “plogging”, contraction du mot suédois “plocka 
upp” qui signifie “ramasser” (ou “pick up” en anglais) et du mot “jogging” », est-il indiqué. 
 
Pour plus d’informations sur l’activité du 22 avril, consultez le 
www.aqzd.ca/evenement/a-venir/la-course-aux-dechets/. 
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Plogging: Une course aux déchets dans le Mile End 
Par Charlotte Lopez 
Paru dans Le Plateau 
Le vendredi 13 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 
 
Texte intégral 
 
Dans le cadre de la journée de la Terre, l’entreprise Gusty Kombucha, située dans le Plateau, 
organise une course aux déchets ou ​plogging​ dans le Mile End. De plus en plus populaire, cette 
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activité permet d’allier l’utile à l’agréable: s’offrir une séance de sport tout en protégeant 
l’environnement. 
 
Cette course aux déchets, organisée le 22 avril prochain de 11h à 14h, entre dans les 
événements ​Mind, Body and Earth​ organisés par la compagnie Gutsy Kombucha. 
Entreprise montréalaise créée en 2016, elle distribue la boisson Kombucha dans des épiceries 
générales, bio et zéro déchet au Québec. Elle permet aux clients de faire le remplissage de 
leurs contenants, évitant ainsi l’achat de bouteilles et donc la multiplication des déchets. 
«On cherchait une façon d’aider notre environnement tout en sensibilisant les gens. On met 
aussi en place des activités reliées à la forme physique et la santé, jumelées à l’environnement, 
voilà pourquoi nous avons voulu créer une journée de ​plogging​», explique le cofondateur 
Pierrich Picard. 
 
Organisé en partenariat avec Lululemon, Bio Terre, Les Aliments Racine, Tout Cru et Inewa, 
l’évènement​ débutera à 11h devant la boutique Lululemon sur la rue Saint-Viateur Ouest. Des 
parcours de 2, 5 et 10 km seront organisés. Des gants, des sacs de vidange et de recyclage 
seront donnés aux participants. Un barbecue végane gratuit sera ensuite offert chez Bio Terre. 
Gusty Kombucha subventionne aussi de telles activités en Amérique centrale, comme à El 
Salvador et au Nicaragua. «Une fois par mois, les gens vont nettoyer des plages et font un 
barbecue à la fin de la journée pour se réunir et partager leur expérience. On voulait recréer la 
même chose à Montréal», commente M. Picard. 

«Si on se promène actuellement sur le Plateau, on peut voir énormément de déchets par 
terre. C’est sûr qu’on peut attendre que la Ville les ramasse, mais je pense que la 
meilleure des choses à faire, c’est que ce soit les citoyens qui se prennent en main et qui 
le fassent.» – Pierrich Picard, cofondateur de Gutsy Kombucha. 

L’Association québécoise Zéro déchet favorise ces activités-là, assure Elodie Briant, membre 
de l’équipe organisatrice, indiquant que le ​plogging​ n’est pas un évènement organisé dans un 
lieu en particulier,  mais qui peut se réaliser n’importe où au Québec. 
 
«Prendre une grande marche ou aller courir et, en même temps, faire une bonne action qui 
serait de ramasser les déchets autour de soi, tout le monde peut le faire en s’organisant un 
moment, que ce soit seul, en famille ou entre voisins», souligne Mme Briant. 
 
L’origine du​ plogging 
De la Scandinavie au Canada, le ​plogging​ a rapidement traversé l’atlantique. Mis en lumière il y 
a quelques semaines par des articles et vidéos postés sur des sites spécialisés de course à 
pied, cette pratique inventée en Suède en 2016 séduit de plus en plus de coureurs à travers le 
monde. Son nom est issu de la contraction de ​jogging​ et ​plocka upp​(ramasser en suédois). 
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54% 
Selon le Bilan 2015 de RECYC-QUÉBEC sur la gestion des matières résiduelles au Québec, 
54% des matières provenant des résidences ont été acheminées à des fins de recyclage en 
2015. 
 
Toujours selon RECYC-QUÉBEC, seulement 14% du verre et 18% du plastique récupérés sont 
recyclés, contre 79% du papier et carton et 49% du métal, le restant étant expédié à des lieux 
d’enfouissement aux fins de recouvrement ou autres usages. 
 
D’un autre côté, le recyclage des matières organiques est en progression constante avec 25% 
du taux de recyclage global. 
 
En collaboration avec Nicolas Ledain.  
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Le plogging: une tendance en développement 
Par Mickael Lambert 
Paru dans La Voix de l’Est 
Le mardi 17 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

 
Texte intégral 
 
Courir en ramassant des déchets jetés dans la nature, voilà le concept derrière le «plogging» ou 
«course aux déchets» qui pourrait bien devenir la nouvelle tendance sportive de l’année. C’est 
du moins ce que croit Julie-Reine Larochelle qui organise un événement de la sorte la semaine 
prochaine à Saint-Césaire. 
 
L’organisatrice a répondu à l’appelle de l’Association Zéro Déchet qui invite les Québécois à 
pratiquer le plogging le 22 avril prochain, Jour de la Terre. Né d’une combinaison entre le mot 
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suédois plocka upp, qui signifie «ramasser» et de jogging, le plogging a pris racine dans les 
pays scandinaves avant de s’étendre à l’Europe et à l’Amérique. Au Québec, en plus de celle 
de Saint-Césaire, plusieurs courses auront lieu simultanémentt à Montréal, Rimouski, 
Sherbrooke et en Mauricie. 
 
Excellent pour la santé 
Bénéfique pour l’environnement et pour la communauté, le plogging est également un excellent 
moyen de se maintenir en forme. «Tu cours, tu fais des squats par intervalle, ça fait travailler 
tous les muscles du corps. C’est excellent pour la santé», s’enthousiasme l’organisatrice, 
Julie-Reine Larochelle. 
 
«Je vois ça vraiment grand dans ma tête et j’aimerais que la Ville se mobilise». Un soutien 
logistique serait d’ailleurs souhaité. Par exemple, un camion pourrait servir à transporter les 
rebus ramassés, ce qui éviterait aux participants de courir avec leurs sacs de déchets. 
 
La coach de course à pied Caroline Leblanc sera sur place pour donner quelques trucs et pour 
animer l’activité. En attendant, elle a pour tâche de planifier les trajets à parcourir et diviser les 
participants selon leur endurance physique. Bien que les plans ne soient pas encore définitifs, 
la coureuse a en tête trois parcours «de 4, 6 et 8 km» réalisables en une heure. Les gens qui le 
désirent pourront également participer en marchant. Au total, c’est près d’une vingtaine de 
kilomètres qui devraient être nettoyés lors de l’événement. 
 
Déchets à profusion  
Une chose est sûre, ce ne sont pas les déchets qui vont manquer. 
 
«C’est énorme, il y a vraiment des déchets partout!», s’exclame MmeLarochelle, qui s’insurge 
contre les gens qui gardent le réflexe de se débarrasser de leurs détritus en les jetant dans la 
nature. 
 
Évidemment, après tant d’efforts, le «fruit» de leur travail ne sera pas tout simplement envoyé 
au site d’enfouissement. Une bonne partie des déchets sera consignée ou revalorisée. «Par 
exemple, on peut se servir des bouteilles d’eau pour faire des semis de plantes», affirme-t-elle. 
Le reste sera trié entre les matières recyclables, compostables et ce qui doit aller au dépotoir.  
 
Les deux organisatrices se disent persuadées d’accueillir au moins une trentaine de 
participants. Le départ aura lieu à 10h, dans le stationnement de la piste cyclable de 
Saint-Césaire.  

13 



 

Les activités du Jour de la Terre à Montréal 
Par l’Agence QMI 
Paru dans Le Journal de Montréal 
Le dimanche 22 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 

 
 
Texte intégral 
 
De nombreuses activités étaient organisées dimanche pour souligner le Jour de la Terre. En 
voici quelques-unes, pour la région de Montréal. 
 
Toute la journée: la Course aux déchets, organisée par l’Association québécoise Zéro Déchet, 
propose aux participants de faire leur jogging ou leur marche en ramassant les déchets qui 
jonchent leur chemin. 
Les participants peuvent prendre une photo de leur équipe et la publier sur la page de 
l’événement pour courir la chance de gagner deux livres: «Zéro Déchet», de Béa Johnson, et 
«Famille presque zéro déchet: Ze guide», de Bénédicte Moret et Jérémie Pichon. 
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Bois Papineau, Laval, de 10 h à midi: conférence gratuite de la biologiste Annick St-Denis sur le 
Bois Papineau. L’activité est gratuite pour la famille et une collation sera servie sur place. 
L’inscription est​ obligatoire​. 
 
Serres de Verdun, Montréal (Verdun), de 10 h à 15 h: activités diverses aux​ Serres de Verdun​, 
organisées par plusieurs organismes : «yoganimaux», atelier de bombes de semences et de 
vermicompost, confection de papier recyclé à planter, plantation de semis, ainsi que plusieurs 
jeux pour les enfants.  
 
Centre Phi, Montréal (arrondissement de Ville-Marie): à 11 h et 13 h: projection du 
documentaire ​La Terre vue du cœur​, de Iolande Cadrin-Rossignol, qui met en vedette 
l’astrophysicien et écologiste Hubert Reeves. Prix: 11,75 $ (aînés et étudiants: 9,50$). Durée: 
1h. 
 
À 15 h: tenue de la conférence «Pollution plastique: tout petit la planète», sur la pollution 
plastique, thème mondial du Jour de la Terre 2018, avec Thomas Mulcair, Edith Cochrane, 
Jérôme Normand et Patrick Bonin.​ Réservation nécessaire​. 
 
Cinéma Beaubien, Montréal (Rosemont–La-Petite-Patrie), à 19 h 05: projection du 
documentaire «La Terre vue du cœur», suivi d’une rencontre avec Karel Mayrand, directeur 
général pour le Québec de la Fondation David Suzuki. Billets en vente​ ici​. 
 
Outre ces activités, une plantation d’arbres a eu lieu au Jardin Biodiversité et Pollinisateurs de 
Sentier Urbain, dans l’arrondissement de Ville-Marie, à Montréal. La mairesse de Montréal, 
Valérie Plante, et la ministre du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques du Québec, Isabelle Melançon, étaient présentes à 
l’événement.  
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Le Printemps vert lancé 
Par Cynthia Laflamme 
Paru dans La Voix de l’Est 
Le dimanche 22 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
 
Texte intégral 
 
Le Printemps vert est officiellement lancé. Élus et porteurs de la cause environnementale 
étaient réunis au parc Miner, samedi, pour lancer la onzième édition de ce printemps où 
conférences, ateliers et événements verts sont mis de l’avant par le Regroupement 
Environnement Haute-Yamaska (REHY). L’une des premières initiatives est la 17e journée 
Cultivons le Jour de la Terre, qui se déroulait également samedi. 
 
Pour l’occasion de nombreux acteurs du milieu étaient présents avec leurs kiosques et ateliers 
pour animer et sensibiliser les adultes autant que les enfants. L’exposition ​Art Récup​ de l’Atelier 
19, organisme fondateur de Cultivons le Jour de la Terre, est par ailleurs présentée dans ce 
parc de la rue Principale, à Granby, jusqu’au 17 mai. 
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« C’est extrêmement trippant de venir vous visiter aujourd’hui, a lancé François Lemay, 
représentant du député de la CAQ François Bonnardel, accompagné de ses deux garçons. Les 
gens du SETHY qui ont expliqué à mon plus vieux quel arbre il pouvait choisir, comment le 
planter, comment le protéger, les gens du Parc national de la Haute-Yamaska qui lui ont 
expliqué comment faire un nichoir pour la crécerelle d’Amérique, l’éducation qu’on fait pour les 
enfants est vraiment exceptionnelle. » 
 
Justement, pour le député fédéral Pierre Breton, le Jour de la Terre concerne non seulement les 
générations d’aujourd’hui, « mais on le fait aussi pour nos enfants et nos petits-enfants ainsi 
que pour l’avenir. » 
 
« C’est une journée de conscience collective, retient Serge Laflamme, directeur général de la 
caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska. Si on manquait d’air pendant deux minutes, on 
se rendrait compte à quel point la qualité de l’air est importante. Si on manquait d’eau pendant 
deux semaines, ça serait catastrophique. Alors, prendre une journée pour prendre conscience 
de la Terre, c’est certainement significatif et ça nous fait faire un pas de plus pour le respect de 
cette planète. » 
 
On peut d’ailleurs voir la dernière œuvre collective de l’Atelier 19, intitulée ​Le défi du plastique​, 
suspendue dans l’Atrium du Carrefour de la coopération Desjardins. Les quatre mobiles créés 
avec des bouteilles de plastique récupérées évoquent les fonds marins, avec méduses, plantes 
aquatiques et poissons multicolores. L’œuvre se veut un objet de sensibilisation face à la 
pollution des océans par le plastique. 
 
22 activités 
Cultivons le Jour de la Terre est une activité parmi tant d’autres. Il y en a 22, en tout, 
présentées par le REHY. Le Printemps vert a débuté le 19 mars avec la Semaine de 
l’environnement au Cégep de Granby et se termine le 14 juillet avec une conférence sur les 
plantes comestibles et toxiques du Québec. 
 
Le REHY réunit 29 organismes paramunicipaux, municipaux et sans but lucratif ainsi qu’un 
club-conseil en agroenvironnement. 
 
« Ils veulent s’assurer qu’il y ait une pérennité pour cet environnement. Dans la région, on est 
vraiment chanceux, soutient Isabelle Tétrault, de la Fondation SÉTHY et animatrice du REHY. 
On a les basses terres du Saint-Laurent qui chevauchent les Appalaches — juste ça, ça fait en 
sorte qu’on a une biodiversité unique — et on a les Montérégiennes qui viennent s’insérer là 
dedans. Les Montérégiennes ont la particularité de pouvoir accueillir une espèce vraiment rare, 
la salamandre pourpre. On est les seuls au Canada à en avoir. En plus de ça, on a la chance 
d’avoir quatre grandes tourbières, qui ont la capacité d’absorber l’eau. » 
Du Plogging dimanche 
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Le Jour de la Terre est né le 22 avril 1970 aux États-Unis. En 2002, Granby est devenue la 
première ville d’une région du Québec à organiser des activités pour cette mobilisation 
environnementale mondiale. 
 
Ce dimanche, d’autres activités sont organisées. De nombreux organismes ou groupes de 
coureurs ont répondu à l’appel de l’Association québécoise Zéro Déchet pour l’organisation de 
courses aux déchets ou plogging, un mouvement de plus en plus répandu. Le plogging est la 
combinaison du mot suédois plocka upp, qui signifie ramasser, et de jogging. Le mouvement a 
pris racine dans les pays scandinaves avant de s’étendre jusqu’en Amérique du Nord. 
 
Dans la région, des activités de plogging, à la course ou à la marche, sont organisées à Sutton 
et Saint-Césaire. Des groupes non répertoriés sur le site Internet de l’Association québécoise 
Zéro Déchet, comme les Coureurs du dimanche de la boutique Course et cie, font également 
des sorties pour nettoyer leur environnement de course.  
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La course aux déchets 
Par Cynthia Laflamme 
Paru dans La Voix de l’Est 
Le lundi 23 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
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Texte intégral 
 
Trois paires de jeans, un siège de toilette, des paquets de cigarettes, des bouteilles. Les 
Coureurs du dimanche, qui se réunissent tous les dimanches matins à la boutique Course & 
Cie, à Granby, se sont munis de quelques sacs et de gants pour nettoyer leur environnement et 
célébrer à leur façon le Jour de la Terre. La sortie a donné lieu à un entraînement complet 
incluant des accélérations vers les conteneurs à déchets pour vider les sacs ainsi que des « 
squats » et des « fentes » pour ramasser les détritus. La Voix de l’Est s’est joint au groupe. 
 
Sur le coup de 9 h, la copropriétaire de la boutique Audrey Larroquette a invité la vingtaine de 
coureurs, dont l’auteure de ces lignes, à se partager une dizaine de sacs, croyant que ce serait 
suffisant. En moins de quatre kilomètres, le groupe a dû trouver des conteneurs pour vider les 
sacs à au moins quatre reprises. 
 
Le parcours avait justement été choisi pour ramasser un maximum de détritus en une heure. « 
On est allé où on pensait qu’il y avait le plus de travail à faire en se dirigeant vers le côté de la 
ville un peu plus industriel. On y a trouvé notre compte. On est partie avec peut-être [dix] sacs. 
Ça n’a définitivement pas été assez. Nos sacs se sont remplis assez rapidement. » 
 
Des sacs trouvés près du sentier ou de la piste cyclable ont d’ailleurs été récupérés pour 
ramasser encore plus de déchets rapidement. 
 
Les coureurs sont partis en direction ouest sur la piste cyclable et, une fois arrivés à la rue 
Saint-Charles Sud, ils ont emprunté le sentier qui longe la rivière pour revenir vers le pont 
Patrick-Hackett. Qu’importe leur âge, tous les participants avaient à cœur de faire leur part en 
ce Jour de la Terre, s’attirant même les remerciements et encouragements de quelques 
passants. 
 
Une action visible 
L’exercice s’est fait dans le plaisir et la bonne humeur, tout en étant parfois ponctué de 
quelques grimaces et de soupirs de découragement devant certaines trouvailles. Bidons de 
lave-glace, chandails, paires de jeans, bouteilles d’alcool, laine minérale, mais aussi beaucoup 
d’excréments de chiens dans des sacs laissés à l’abandon ont été découverts. 
 
La présence de plusieurs sacs contenant des excréments de chien en a surpris plus d’un. « Ça 
s’est assez particulier parce que les gens ramassent leurs crottes de chien, mais n’ont pas 
envie de les traîner avec eux, remarque Mme Larroquette. Ils les mettent dans un sac et 
laissent le sac sur le bord de la piste. » 
 
Par contre, la fierté était généralisée, surtout lorsque les coureurs ont réalisé à quel point un 
secteur particulièrement parsemé de déchets était devenu propre grâce à eux. Celui-ci, situé 
entre la piste cyclable et le bâtiment de Shell, sur la rue St-Charles Sud, était particulièrement 

20 



 

malpropre. Après y avoir fait le tour avec les sacs fraîchement vidés, les coureurs ont dû 
retourner au conteneur le plus proche pour les vider à nouveau avant de poursuivre. 
 
Où sont les poubelles ? 
Quelques coureurs ont aussi fait part à la représentante du journal de la rareté des poubelles 
municipales. « On a été frappé par le manque de poubelles sur notre parcours, souligne Mme 
Larroquette. Reste que c’est une piste cyclable, que ça croise des routes alors c’est facile pour 
les employés municipaux. Je ne sais pas comment ça fonctionne au niveau de la Ville, mais il y 
a beaucoup de choses qui auraient pu être mises dans une poubelle en temps normal, comme 
des papiers de bonbon, des emballages, plutôt que de se retrouver par terre. » 
 
Précurseure 
Avant même que l’on invente le mot plogging, qui est une contraction du mot suédois plocka 
upp, qui signifie ramasser, et de jogging, Audrey Larroquette en était déjà adepte à sa façon.  
Elle avait d’ailleurs tenu le blogue de la Fusée verte. « C’était en 2009. Je courrais beaucoup 
dans le coin de Bromont et du secteur Adamsville et je voyais plein de canettes sur le bord de la 
route. Je me suis dit que j’allais écrire là-dessus et que j’allais y donner une tendance 
écologique. J’ai fait une recherche sur la course et l’écologie et j’ai vu qu’aux États-Unis et en 
Europe des groupes courraient avec des sacs et ramassaient des déchets pendant leurs 
entraînements. J’ai trouvé que l’idée était géniale. » 
 
Dans son blogue, elle suggérait à ses amis et aux internautes d’embarquer avec elle dans le 
mouvement. Elle organisait des sorties de courses dont l’objectif était de ramasser des déchets.  
« Je le faisais aussi avec mes enfants. Ça nous faisait faire des petits intervalles. Je me 
souviens qu’une fois, quand la neige a fondu au printemps, j’ai ramassé une cinquantaine de 
canettes dans mon cinq kilomètres sur le bord de la route. Ça vaut la peine de faire sa part de 
deux manières, premièrement c’est de ne pas jeter ses déchets par la fenêtre de la voiture et, 
deuxièmement, de ramasser les déchets des autres quand il y en a. » 
 
« Je ne m'attendais pas à voir autant de déchets » 
Encore méconnu dans la région, le plogging figurait parmi les nouvelles activités proposées 
durant le Jour de la Terre, dimanche. Cette activité, qui a pris racine dans les pays 
scandinaves, s’est notamment tenue à Sutton et Saint-Césaire, à l’invitation de l’Association 
québécoise Zéro Déchet. 
 
À Saint-Césaire, Julie-Reine Larochelle a invité les coureurs et les marcheurs à participer. 
Quatre parcours différents ont été pensés pour couvrir le maximum de terrain. Une vingtaine 
d’adultes et une dizaine d’enfants ont participé.  
 
« Je ne m’attendais pas à voir autant de déchets, laisse tomber Mme Larochelle. Ça a été ça, 
le plus gros challenge dans notre activité. Ça a été surprenant la quantité de déchets qu’on a 
récolté. C’était horrible ! Des pneus, des roues de voiture, des stores, c’était n’importe quoi. Les 
sacs se remplissaient beaucoup trop vite. Tu faisais quelques mètres et ton sac était plein. » 
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Elle croyait pourtant avoir pris trop de sacs... En moins de deux heures, quatre boites de 
camions de type pick-up ont été remplies. Au départ, puisqu’elle croyait récolter peu de 
déchets, elle souhaitait en faire le tri pour le recyclage, mais la quantité dépassait 
l’entendement. Tous les sacs ont donc pris la direction des conteneurs de la ville, tandis que les 
gros objets, comme les pneus, ont été transportés au garage municipal.  
 
Super motivés 
L’événement s’est tenu en collaboration avec la Ville et les pompiers de Saint-Césaire, qui ont 
escorté les groupes en pick-up. 
 
« Les gens étaient motivés, c’était incroyable. Je suis très contente ! Il y avait des gens âgés 
de plus de 60 ans et ils allaient dans les ravins, ils se mouillaient les pieds, rien ne les 
dérangeait. Les enfants étaient aussi super motivés. »  
 
Le plogging ne se limite pas au Jour de la Terre. En tenant une action de la sorte, l’organisatrice 
souhaite conscientiser les gens à ramasser les déchets sur leur passage. « Et il y avait 
beaucoup de monde dehors qui nous ont vus faire. »  
 
À Sutton, l’événement Corvée Sutton proposait aussi aux citoyens de ramasser les déchets sur 
les bordures de route, les fossés, les terrains et les sentiers. Le Parc d’environnement naturel 
de Sutton a profité de la neige de la semaine pour rouvrir ses sentiers et a encouragé les 
marcheurs à s’adonner au plogging. 
 
Ces derniers pouvaient également apporter le déchet le plus inusité qu’ils avaient trouvé à la 
salle Alec et Gérard Pelletier, lors d’un 5 à 7, pour courir la chance de remporter un 
abonnement au P.E.N.S..   
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Zéro déchet, une manière de faire sa part? 
Par Camille Teste 
Paru dans L’Itinéraire 
Le mercredi 15 août 2018 
 
Voir une copie de l’article 
 

 
 
Texte intégral 
 
Non disponible en ligne  
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Rosemont-La Petite-Patrie: serez-vous le prochain foyer zéro déchet? 
Par Sarah Daoust-Braun 
Paru dans Le Journal de Montréal (en ligne) 
Le jeudi 13 septembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral  
 
L’arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie est à la recherche de 50 foyers prêts à réduire 
leur production de déchets pendant huit mois, et déjà plus de 230 familles ont posé leur 
candidature depuis vendredi. 
 
La famille de Véronique Lanoix est l’une d’entre elles. Cette dernière a entamé une démarche 
zéro déchet depuis quelques années et a décidé de s’inscrire avec son conjoint et leurs enfants 
de 1 an et de 3 ans à l’initiative afin d’avoir des trucs supplémentaires. 
 
«On a toujours composté et recyclé le plus possible. Quand le mouvement a pris de l’ampleur et 
que les commerces ont été plus accessibles, on s’est entre autres mis au vrac. Notre sac de 
poubelle a énormément réduit. On a atteint un bon niveau [de réduction], et j’aimerais aller une 
coche plus loin», a-t-elle souligné. 
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La famille achète par exemple ses aliments secs en vrac et a utilisé des couches et des 
débarbouillettes lavables pour les enfants. «Le défi, c’est de trouver le temps de se déplacer», a 
reconnu Véronique Lanoix. «Ça prend plus de temps pour faire les épiceries.» 
 
Julie Méjat et sa famille, déjà dans une démarche zéro déchet, ont aussi posé leur candidature. 
«Pour le défi, j’ai fixé notre objectif de réduction des déchets à 40%. Avec le bac à compost et 
le bac de recyclage, nous avons déjà énormément réduit notre poubelle. Notre objectif serait de 
travailler sur notre bac à recyclage», a-t-elle indiqué. 
 
Le maire de l’arrondissement, François Croteau, s’est d’ailleurs réjoui de l’engouement suscité 
par le projet-pilote et le nombre de candidatures reçues depuis vendredi, soit plus de 230. 
«C’est sûr que le projet va être reconduit, on veut le pérenniser», a-t-il dit. 
 
Réduire à la source 
Le défi «Zéro Déchet», qui sera lancé en octobre et se terminera en juin, permettra 
d’accompagner 50 familles souhaitant réduire leur production de déchets à la source. Elles 
seront suivies par Laure Caillot, Amélie Côté et Mélissa de La Fontaine, trois expertes du mode 
de vie zéro déchet. 
 
«On va les accompagner pour poser un diagnostic, l’analyser et mettre en place des solutions 
personnalisées pour chacune des familles, axées sur la réalité de chacun», a expliqué Laure 
Caillot, précisant que des formations et des ateliers seront aussi organisés. 
 
Les foyers sélectionnés, qui seront les plus diversifiés possible, devront peser leurs ordures une 
fois par mois, pendant huit mois, et se fixer un objectif de réduction. Les premiers résultats 
seront présentés à la fin du projet-pilote, et un bilan complet sera éventuellement publié, a 
précisé François Croteau. 
 
Changer ses habitudes 
La présidente de l’Association québécoise Zéro Déchet Élodie Briant croit que les défis des 
familles participantes seront davantage psychologiques. 
D’abord, les foyers devront changer leurs réflexes et habitudes, et cela prend du temps. «Il ne 
faut pas se mettre de la pression et se donner la possibilité de parfois échouer en oubliant par 
exemple un sac», a-t-elle dit. 
 
Elle suggère aussi de changer un geste à la fois. «On peut avoir l’impression qu’il y a tellement 
de choses à faire qu’on se sent submergé, a-t-elle soutenu. Il faut se dire par quoi on peut 
commencer qui est facile.» 
 
Les foyers ont jusqu’au 30 septembre pour s’inscrire au projet-pilote. Les candidatures retenues 
seront annoncées le 11 octobre. 
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Qu’est-ce que le zéro déchet? 
La démarche zéro déchet a pour but de réduire la production de déchets à la source, pour 
minimiser notre impact sur l’environnement, a expliqué la présidente de l’Association 
québécoise Zéro Déchet, Élodie Briant. 
 
«Ça ne veut pas dire que je consomme que des choses qui vont aller au recyclage. C’est plutôt 
de se dire comment je fais pour réduire mon volume de déchets enfouis, et aussi mon volume 
de déchets qui vont être recyclés», a-t-elle indiqué. 
 
Le mode de vie s’appuie sur cinq principes: refuser, réduire, réutiliser, recycler et composter, 
inspirés du livre «Zéro Déchet» de Béa Johnson paru en 2013. Le but n’est pas d’arrêter de 
produire des déchets, mais plutôt d’avoir une démarche écoresponsable. 
 

■ Des gestes «zéro déchet» 

■ Apporter son sac réutilisable à l’épicerie 

■ Acheter des aliments secs en vrac, et des fruits et légumes sans emballage 

■ Transporter sur soi une gourde et d’autres contenants 

■ Acheter des vêtements usagés 

■ Refuser les pailles à usage unique  
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Un immense festival zéro déchet aura lieu cet automne et c’est le temps de faire votre 
part pour sauver la planète 
Par Mélodie Lamoureux 
Paru dans Le Journal de Montréal 
Le lundi 24 septembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
L’environnement est certainement au cœur de toutes les conversations. Que ce soit concernant 
le débat sur les pailles de plastique ou le réchauffement climatique qui devient de plus en plus 
alarmant, tout le monde semble prêt à vouloir mettre la main à la pâte pour «sauver la planète». 
  
Si vous ne savez pas comment faire votre part, commencez donc par assister à la seconde 
édition du Festival Zéro Déchet qui se déroulera le 3 et 4 novembre prochain au Marché 
Bonsecours. 
  
Ce sera l’occasion idéale de rencontrer des experts en environnement et de découvrir des 
compagnies locales qui prônent un mode de vie zéro déchet. 
  
Conférences, ateliers et exposants... La programmation risque de vous donner envie de passer 
en mode «zéro déchet» ou du moins vous conscientiser sur les effets de la consommation. 
  
Sachant que 47% du gaspillage alimentaire canadien a lieu à la maison, il est grand temps de 
faire notre part. 
Toutes les informations du Festival Zéro Déchet ici​.  
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Cinq trucs pour diminuer le gaspillage alimentaire 
Par Catherine Girard 
Paru dans le Journal Métro 
Le mardi 30 octobre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Texte intégral 
 
Conseils. Chaque année, il se gaspille quelque 1,3 milliard de tonnes de nourriture dans le 
monde. Pour nous aider à lutter contre ce fléau et à quelques jours du Festival zéro déchet de 
Montréal, une nutritionniste nous propose quelques solutions. 
CV 

● Nom: Édith Ouellet 
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● Poste occupé: Nutritionniste et experte en gaspillage alimentaire 
● En ligne: ​http://www.nutri-tonic.ca 

 
1. Planifier ses repas 
Avant d’aller faire les courses, prenez le temps de regarder le contenu de vos armoires et de 
votre réfrigérateur. Servez-vous des aliments qui y traînent pour élaborer les recettes qui 
composeront votre menu de la semaine. «Le fait d’être bien organisé nous évite beaucoup de 
gaspillage. Cela dit, il ne faut pas tomber dans l’extrême non plus, car on doit se laisser de la 
place pour les imprévus», indique Édith Ouellet. On peut ainsi planifier un menu pour cinq jours 
et improviser avec les restes durant les deux autres jours… à moins de s’inviter à souper 
quelque part! 
À ce sujet: 

● Est-il vrai que manger des carottes est bon pour la vue? 
● Le cacao utilisé depuis plus de 5000 ans 
● Rappel de pâtisseries contenant des allergènes à Saint-Laurent 

 
2. Se méfier des rabais 
Qui d’entre nous n’a jamais acheté de grandes quantités d’un produit en solde dans le but d’en 
faire des provisions? «C’est ce que j’appelle le syndrome de la marmotte! Le problème avec ça, 
c’est qu’on se retrouve avec plusieurs exemplaires du même aliment. Il devient donc difficile de 
faire une rotation», souligne la nutritionniste. Certaines personnes ont aussi tendance à acheter 
des aliments qu’elles ne connaissent pas, simplement pour profiter d’un rabais. 
«Malheureusement, faute de savoir les apprêter, ceux-ci finissent bien souvent à la poubelle», 
déplore Édith Ouellet. 
 
3. Porter attention à la conservation des aliments 
Lorsque vous achetez un aliment, tâchez de remarquer comment il est entreposé. Cela vous 
donnera de bonnes indications quant à la manière de le conserver une fois à la maison. Par 
exemple, les épiciers disposent généralement les agrumes sur des étals à température 
ambiante. Pour conserver toute leur saveur, faites de même à la maison. «À notre retour de 
l’épicerie, il faut aussi déballer les fruits et les légumes. En effet, les emballages sont conçus 
pour le transport et non pour la conservation. Les concombres libanais, pour ne nommer que 
ceux-là, peuvent se conserver une semaine s’ils sont déballés, alors qu’ils deviennent visqueux 
au bout de quelques jours si on oublie de le faire», illustre la nutritionniste. 
 
4. Exploiter les aliments à 100% 
Saviez-vous que les pelures de banane sont comestibles? Il en va de même pour les fanes de 
carotte et de radis, les écorces de cantaloup, les feuilles de chou-fleur et plusieurs autres 
«retailles» qui terminent leurs jours dans la poubelle ou, dans le meilleur des cas, au compost. 
«Bien sûr, si on a l’intention de consommer la pelure de l’aliment, il est préférable que celui-ci 
soit biologique. Mais comme on récupère le produit en totalité, on est gagnant au bout du 
compte», assure Édith Ouellet, qui propose justement quelques recettes à base d’épluchures 
sur son blogue. 
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5. Laisser libre cours à sa créativité 
Aujourd’hui, lorsque nous cuisinons, nous avons l’habitude de suivre des recettes à la lettre. 
Pourtant, nos grands-mères mesuraient tout à l’œil et se débrouillaient avec ce qu’elles avaient 
sous la main. «Il est temps que nous nous inspirions de leur façon de faire, de manière à faire 
preuve d’une plus grande créativité en cuisine», estime la nutritionniste. Ainsi, plutôt que de 
jeter les quelques champignons fatigués qui traînent dans notre frigo, on peut les ajouter à une 
sauce ou à un mijoté. «Parfois, nos petits écarts par rapport à la recette originale sont moins 
réussis, mais très souvent, cela donne lieu à de nouveaux classiques!» affirme Édith Ouellet.  
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La permanence de l’objet 
Par Maude Carmel 
Paru dans Le Journal de Montréal 
Le mardi 30 octobre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Dans la dernière seconde, 200 kilos de déchets ont été versés dans les océans. 
En voilà encore 400. Avec ce type de déclaration quotidienne, pas étonnant que l’engouement 
pour le mode de vie zéro déchet s’accélère. 
 
Si bien que le​ Festival Zéro Déchet​, qui aura lieu les 3 et 4 novembre prochain à Montréal, 
compte plus de ​40 000 intéressés sur Facebook​. 
 
Un festival gratuit, où 90 exposants vous invitent à découvrir cet univers qui se tient loin de 
l’économie mondialisée et de ses industries plastifiées. 
 
Toutefois, la majorité québécoise peine encore à y plonger. Dans une ère où les objets les plus 
emballés sont les plus accessibles, faciliter le zéro déchet devrait-il relever du gouvernement? 
 
Cycle de vie du déchet 
C’est la navigatrice et porte-parole du festival Mylène Paquette qui m’a mis la puce à l’oreille 
lors de ​notre entretien​ en septembre dernier: «Il faut que les industries soient responsables de 
leurs propres objets et leurs déchets. Et un jour, il va falloir que ceux qui prennent le pouvoir 
mettent des lois là-dessus». 
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En effet, il est temps qu’une politique sanctionne les industries qui ne font que produire sans 
jamais récupérer. 
 
Pensez-y: un objet ne devient déchet que si on le décide. Sans sa phase terminale, un objet ne 
devient jamais déchet et se transformera toujours. 
 
C’est le principe de l’économie circulaire. 
 
Les actions posées 
Pour y arriver, il faudra drastiquement moderniser le traitement des déchets au sein des 
grandes entreprises. 
 
Et ces idées sont possibles. 
 
Par exemple, la Commission européenne a mis sur pied en 2015 «Boucler la boucle», ​un plan 
d’action qui incite les entreprises​ à se pencher sur toutes les phases du cycle de vie de leurs 
produits.  
 
On peut aussi penser à San Francisco, ​qui aspire au sans déchet d’ici 2020​.  
 
Mais d’ici à ce que Trudeau et Legault passent eux aussi à l’action, souvenez-vous 
qu’encourager le résilient et le circulaire est la meilleure façon de passer un message aux 
géants et aux gouvernements. 
 
Sur ce, on se voit au festival?  
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Sorties week-end 
Par Geneviève Tremblay 
Paru dans Le Devoir 
Le vendredi 2 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 

 

Texte intégral 
 
Finis, les déchets 
 
Adopter un mode de vie « zéro déchet » peut paraître hors d’atteinte, mais tout changement 
commence par de petits gestes. Ce sera chose possible au deuxième ​festival Zéro déchet​, où 
une multitude de conférences et d’ateliers donneront de quoi réfléchir aux néophytes comme 
aux adeptes finis — il sera question de consommation responsable, de gestion des déchets, 
d’obsolescence programmée, de décroissance, de gaspillage alimentaire, de compost et de 
recyclage, notamment. On pourra aussi discuter avec les exposants, visiter un appartement 
zéro déchet bâti sur place et visionner, samedi soir, le documentaire d’Al Gore Le temps de 
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l’action (2017), la suite d’Une vérité qui dérange (2006) — tous deux sur les changements 
climatiques. 
  
Samedi et dimanche au Marché Bonsecours, 300, rue Saint-Paul. Entrée gratuite, mais 
inscription nécessaire.  
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Le Festival Zéro Déchet victime de son succès 
Par Stéphanie Blais de La Presse Canadienne 
Paru dans La Presse 
Le samedi 3 novembre 
 
Consulter l’article en ligne 
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Texte intégral 
 
Le mode de vie « zéro déchet » semble faire de plus en plus d'adeptes, à tel point que le 
nombre de citoyens intéressés par la 2​e​ édition du Festival Zéro Déchet de Montréal a pris de 
surprise les organisateurs bénévoles. En début d'après-midi samedi, la longue file d'attente 
devant le Marché Bonsecours dans le Vieux-Montréal, où se déroule l'événement, a fait son lot 
de mécontents sur les réseaux sociaux. 
 
Sur la page Facebook du festival, certains participants se sont plaints d'avoir attendu plus d'une 
heure sous la pluie alors que plusieurs autres ont dit avoir choisi de rebrousser chemin. 
« On aurait aimé mieux que les gens n'attendent pas sous la pluie, d'ailleurs on s'attendait à 
recevoir plus de visiteurs que l'an dernier alors on a augmenté la surface des exposants de 50 
% », a plaidé Audrey Mougenot l'une des organisatrices du festival. 
 
En entrevue avec La presse canadienne, celle qui fait parti du conseil d'administration de 
l'Association québécoise Zéro déchet a expliqué que le mouvement a été victime de son 
succès. Les organisateurs songent d'ailleurs à présenter l'événement sur un autre site l'an 
prochain. 
 
L'an dernier, 7000 visiteurs s'étaient rendus au festival qui se déroule sur deux jours, samedi 
soir, les organisateurs croyaient que ce nombre doublera cette année. 
 
Si l'événement est aussi populaire, c'est parce que de plus en plus de citoyens cherchent des 
solutions pour consommer de façon responsable et moins gaspiller selon Audrey Mougenot : 
« Ça fait des années qu'on sait que ça ne va pas. Mais je pense que les gens ont besoin 
maintenant qu'on leur dise ce qu'ils peuvent faire à titre individuel, et c'est ce qu'on fait ici. On 
propose aux gens de s'outiller pour agir à titre de citoyen. Après être venus ici, ils sortent en 
sachant qu'ils peuvent faire quelque chose de concret pour l'environnement. » 
 
Elle est d'avis que le récent rapport du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du 
climat (GIEC), la démission du ministre de l'Écologie en France et les nombreux reportages qui 
circulent sur les médias sociaux concernant la pollution des océans par les déchets plastiques, 
ont, entre autres choses, conscientisés plusieurs personnes à s'intéresser au mode de vie zéro 
déchet. 
 
« Comme n'importe quel mouvement de conscientisation, pendant des années, c'est seulement 
quelques personnes qui luttent pour faire passer une idée, mais il y a un moment où on atteint 
un seuil où il y a suffisamment de personnes qui sont conscientisées et ça se démultiplie, c'est 
ce qui s'est passé dans les 12 ou 24 derniers mois. » 
 
L'événement, qui est gratuit, vise à démystifier le mouvement « zéro déchet », à encourager 
une réflexion sur notre mode de vie et à présenter des solutions alternatives qui sont meilleures 
pour la planète. 
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Le festival propose des conférences thématiques ainsi qu'une foire d'exposants. 
 
La Presse canadienne a constaté qu'en fin d'après-midi samedi, la file d'attende n'était que 
d'une vingtaine de minutes, les organisateurs conseillent d'ailleurs aux gens qui souhaitent 
participer au festival dimanche de se présenter tôt le matin ou en fin d'après-midi pour éviter les 
longues files.  
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Objectif Zéro déchet 
Par Daphnée Bédard 
Paru dans Le Soleil 
Le samedi 3 novembre 
 
Consulter l’article en ligne 

 
Texte intégral 
 
Le Zéro déchet a la cote. Longtemps marginalisée, la consommation responsable est 
aujourd’hui tendance. 
 
Au cours des dernières années, la guerre a été déclarée contre le plastique en particulier (sacs, 
pailles et bouteilles) en raison du coût environnemental de sa production et de son élimination 
après usage. 
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Les images du continent de plastique, un immense amas d’objets abandonnés dans l’océan 
Pacifique, a frappé l’imaginaire même si certains scientifiques remettent en question sa 
véritable ampleur. Reste que la pollution engendrée par les déchets est une préoccupation 
réelle. 
 
À Québec, un mouvement semble s’élever : celui du Zéro déchet. Plusieurs commerces 
s’affichant avec ce mode de pensée sont nés et de plus en plus de gens s’intéressent au sujet. 
Les administratrices du compte Facebook Zéro déchet Ville de Québec ont été à même de 
constater l’engouement. «On a 7000 abonnés et on en compte une dizaine de plus chaque 
jour», souligne l’une des responsables du site, Mélisandre Lafond. Les abonnés s’échangent 
entre eux de bonnes adresses et partagent des trucs pour appliquer des règles anti-gaspillage 
dans leur quotidien. 
 
Mélisandre Lafond a toujours été sensibilisée à l’environnement. «Mes parents étaient des 
hippies», confie-t-elle. Tellement que sa famille rapportait ses objets récupérables dans sa 
voiture à partir de son chalet dans Charlevoix jusqu’à sa maison de Québec pour pouvoir en 
disposer correctement, le recyclage n’étant pas implanté en région à l’époque. 
 
Le facteur Béa Johnson 
Pour Gabrielle Massé et Marie-Philippe Filteau, le déclic est venu plus tard et porte un nom : 
Béa Johnson. Son livre Zero Waste et son passage à l’émission de télévision Tout le monde en 
parle en 2014 ont contribué à populariser le mouvement. Originaire de France et installée aux 
États-Unis depuis 1992, Béa Johnson mène sa vie selon le principe des 5R (refuser, réduire, 
réutiliser, recycler, rot «composter»), à appliquer dans cet ordre. Elle affirme que les déchets de 
sa famille de quatre pour un an tiennent dans un pot Mason. Une énonciation qui s’avère 
toutefois un couteau à double tranchant, avancent Gabrielle, Mélisandre et Marie-Philippe, qui 
considèrent que cet objectif est pratiquement inatteignable et qu’il peut décourager certaines 
personnes à changer leur comportement. Mais chaque petit geste compte, croient-elles, 
rappelant que l’expression «zéro déchet» est une «mauvaise» traduction de zero waste, qui 
signifie plutôt «zéro gaspillage». 
 
Mode de vie 
Maman de deux jeunes enfants, Gabrielle est convaincue que le Zéro déchet doit tout 
simplement devenir un mode de vie. «Le premier pas est de réduire tes déchets. Mais ça 
touche aussi la façon dont tu élèves tes enfants, que tu consommes au quotidien. Nous, on a 
décidé de vendre notre maison parce qu’on la trouve trop grande. Ça fait partie du processus 
qui vient avec le Zéro déchet. C’est s’inscrire dans un changement de société.» 
 
Elle admet que consommer en vrac — l’un des nombreux moyens de réduire ses déchets — est 
plus facile aujourd’hui qu’il y a quelques années. «Il fallait être très courageux, très militant et 
faire un effort de persuasion, se remémore-t-elle. Maintenant, il y a un peu moins de portes à 
briser au quotidien.» La multiplication des demandes des citoyens a d’ailleurs contribué à ce 
que des commerces mettent de l’avant l’achat en vrac. 
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Un gagne-pain 
De son côté, Marie-Philippe Filteau a fait du Zéro déchet son gagne-pain. Sous le nom de 
Mariefil Créations, elle confectionne sacs à sandwich, tampons démaquillants, serviettes 
hygiéniques et papier de toilette lavables. «Il y a de plus en plus de demandes pour ces 
produits», remarque-t-elle. 
 
En 2018, il peut être difficile de résister à la beauté des objets neufs que la publicité nous 
suggère qu’on «mérite», lancent les trois filles en rigolant. «Mais chaque objet qui entre dans ta 
maison a un coût énergétique, rappelle Gabrielle. Il y a le coût pour s’en débarrasser, mais 
aussi le coût pour le produire. Il doit y avoir assez d’objets sur la Terre pour subvenir à nos 
besoins des 30-40 prochaines années! On s’obstine quand même à en produire parce que la 
santé économique, c’est très important, nous dit-on. Mais nous, on a choisi la décroissance.» 
Au jour le jour, les trois filles privilégient l’achat en vrac plutôt que les produits préemballés, les 
articles de seconde main et tentent surtout de ne consommer que le nécessaire. «On n’invente 
rien, dit Mélisandre. Nos grands-parents fonctionnaient comme ça. On pourrait même dire que 
le mouvement déchet n’est pas si long que ça dans l’humanité.» L’histoire lui donne raison, car 
le plastique n’est devenu populaire que dans les années 1960-1970. Serons-nous capables de 
renverser la vapeur? Oui, espèrent les trois femmes. Un petit geste à la fois... 
 
Pour vous initier 
Jérémie Pichon, papa de la famille «presque» Zéro déchet (​famillezerodechet.com​) et auteur de 
plusieurs livres sur le sujet tiendra une conférence le 4 novembre à l’Université Laval. Il 
racontera son aventure et donnera quelques trucs sur la réduction des déchets au quotidien. La 
conférence a lieu de 10h30 à 12h30 et elle sera suivie d’une foire où il sera possible de 
rencontrer des commerçants Zéro déchet. Au Pavillon Charles de Koninck. Coût : 10 $ (gratuit 
pour les enfants). Réservation : ​goo.gl/TjPSN5 
 
Lévis embarque dans le mouvement 
La ville de Lévis a pris le virage Zéro déchet le printemps dernier en favorisant des 
comportements écologiques chez ses employés, ses citoyens et ses commerçants. Dans la 
prochaine année, 20 foyers seront accompagnés dans leur objectif Zéro déchet en bénéficiant 
de conseils d’experts et de ressources.  
 
Lévis a lancé à ses citoyens 10 défis : 
1) Utiliser des sacs réutilisables pour faire ses courses 
2) Donner, vendre ou acheter usagé 
3) Organiser des fêtes sans déchets : exit la vaisselle jetable! 
4) Offrir des cadeaux immatériels : soirée de gardiennage, cours de musique 
5) Réparer ce qui est brisé 
6) Préparer des lunchs Zéro déchet : privilégier les formats familiaux et les contenants 
réutilisables 
7) Composter les restes alimentaires 
8) Acheter des aliments non emballés ou en vrac 
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9) Au resto, refuser la vaisselle jetable, apporter sa propre vaisselle 
10) Fabriquer ses produits d’hygiène et ménagers : le Web regorge de recettes 
Source : Tendre vers le Zéro déchet, Ville de Lévis 
 
Des commerces de la région qui tendent vers le Zéro déchet 
› La récolte (Épicerie Zéro déchet) 
larecolteenvrac.com  
› Le haricot magique (Épicerie Zéro déchet )  
facebook.com/le.haricot.magique 
› Les Gourmandises Louca (Épicerie Zéro déchet) 
facebook.com/lesgourmandiseslouca 
› Bidon rempli (Épicerie Zéro déchet) 
aubidonrempli.com  
› Lemieux (Produits de nettoyage en vrac ) 
produits-lemieux.com 
› Ô village (Café Zéro déchet)  
facebook.com/ovillageqc/ 
› Le local (Café-crêperie qui encourage les clients à apporter leurs récipients et propose le 
service de consigne de pot Mason) 
facebook.com/le.local.cafe 
› Zozo et Arty (boutique pour enfants qui offre des produits nettoyants en vrac) 
zozoetarty.com 
 
Liens 
›  Liste des commerces Zéro déchet 
circuitzerodechet.com 
›  Blogue de Béa Johnson  
zerowastehome.com 
›  Groupe Facebook Zéro déchet Ville de Québec 
goo.gl/GqR5rs 
›  Ville de Lévis 
leviszerodechet.ca 
›  Boutique Mariefil Créations 
goo.gl/wu9x5F 
›  Association québécoise Zéro déchet 
www.aqzd.ca  
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Engouement pour le zéro déchet 
Par l’Agence QMI 
Paru dans Le Journal de Montréal 
Le samedi 3 novembre 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 

Texte intégral 
 
Voir le texte paru sur TVA Nouvelles  
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Le Festival Zéro Déchet victime de son succès 
Par Stéphanie Blais de La Presse Canadienne 
Paru dans le Journal Métro 
Le dimanche 4 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Voir le texte paru dans La Presse  
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Les élèves de l’Écollectif veulent faire mieux pour l’environnement 
Par Isabelle Pion 
Paru dans La Tribune 
Le lundi 5 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 

 

Texte intégral 
 
Mercredi après-midi à l’Écollectif. Les élèves de l’enseignante Mélanie Bell conçoivent des 
affiches qui aideront la petite communauté à bien trier ses déchets. Mais ils ne se contenteront 
pas que de bien les trier : ils veulent d’abord les réduire à la source. C’est dans cette optique 
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que Charlotte Arguin et Lilijane K. Blais, deux élèves de troisième année, ont créé un club 
Planète verte. 
 
Parmi les cibles du club, les filles veulent s’attaquer aux multiples déchets produits par une 
simple boîte à lunch : jus en boîte avec paille de plastique, yogourt dans des contenants 
jetables, alouette.  
 
Si vous êtes abonné à la page Demain Sherbrooke sur Facebook, vous avez sans doute vu 
Lilijane lancer un défi aux élèves de son école, en utilisant des gourdes, en faisant des lunchs 
sans emballage et en jetant les déchets qui traînent par terre.  
 
« Moi, je n’ai pas de déchet (dans la boîte à lunch), lance fièrement Lilijane, qui a droit à des 
barres tendres maison, tout comme les biscuits et les muffins, qui sont déposés dans des 
contenants.  
 
Le matin de notre passage en classe, Le Devoir révélait que le Canada « détient le titre peu 
enviable de champion de la production de déchets par habitant au sein des pays de l’OCDE, 
avec l’équivalent de près d’une tonne produite par habitant (2014) ». Le quotidien citait les 
conclusions d’un rapport de la Commission de l’écofiscalité du Canada (CEFC). Celui-ci 
recommande notamment aux municipalités de facturer les résidants et les entreprises en 
fonction de la quantité de déchets qu’ils produisent. 
 
Du vermicompost  
À l’Écollectif, le duo féminin est arrivé avec ses idées alors que l’environnement est la trame de 
fond dans la classe de Mélanie Bell : l’enseignante accorde une grande place à cette 
thématique. Et ce n’est pas qu’une théorie : la classe s’est lancée dans l’aventure du 
vermicompost.  
 
« On a décidé de faire un test pour notre classe en premier. On a des vers, on leur donne nos 
restants de collation. Dans quelques mois, on va commencer à avoir du thé de compost. Ce 
sont nos plantes qui vont le boire et la terre que ça va faire, on va aussi en mettre dans nos 
plantes », explique Mélanie Bell. « On est comme des scientifiques : on est en train de regarder 
ce qui fonctionne (...) On est en train d’analyser ça et si ça fonctionne bien, on veut en mettre 
dans toutes les classes pour produire du compost. » Cette initiative s’ajouterait à celles mises 
en place, comme le compost traditionnel, la présence de bacs permettant de trier le plastique, le 
verre et le métal, ou encore le papier et le carton.  
 
« Le but, c’est de jamais changer la poubelle... ou presque », explique Mme Bell.  
 
« On est allés visiter le composteur de l’Université de Sherbrooke et le centre de tri », 
raconte-t-elle en soulignant à quel point les visites ont été instructives.  
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« Au centre de tri, la madame nous a dit que des fois, des personnes mettent des toutous dans 
le recyclage », raconte Charlotte. Les enfants ont inspecté les déchets de l’école pour voir s’ils 
étaient bien triés. Lilijane a notamment trouvé... un cœur de pomme dans le recyclage. La note 
n’est pas encore parfaite, mais les enfants entendent remédier à la situation avec la 
sensibilisation. 
 
Le défi zéro déchet est planifié le mercredi. « Le matin, on va aller voir la poubelle et on va 
retourner la voir à la fin de la journée. On va dire à la classe comment on pourrait faire mieux. 
On y va avec une approche positive. On commence avec les mercredis, et si ça fonctionne 
bien, on pourrait mettre une autre journée et éventuellement, ne plus avoir de déchets... » 
souligne l’enseignante.  
 
*** 
Conférencier vedette du festival zéro déchet de Montréal : Jérémie Pichon vient inspirer 
Sherbrooke 
À sa deuxième année d’existence, le Festival Zéro Déchet de Montréal envoie son conférencier 
vedette Jérémie Pichon à Sherbrooke pour parler de cette tendance vers l’adoption d’un mode 
de vie plus écoresponsable.  
 
Le grand nombre de festivaliers présents à Montréal en fin de semaine prouve que l’intérêt pour 
le zéro déchet est populaire dans la société, selon ses responsables. 
 
« Il y avait une file de fous à l’entrée. On a augmenté de 50 % la superficie du festival. Il y a un 
mouvement qui grandit, on est victimes de notre succès. Il se passe quelque chose, c’est la 
première fois qu’on voit une possibilité d’avoir autant d’engouement autour d’un changement de 
comportement. Il ne faut pas manquer le train. C’est maintenant que ça se passe », lance la 
cofondatrice du Festival Zéro Déchet et vice-présidente de l’Association québécoise Zéro 
Déchet Laure Mabileau. 
 
Sortir de Montréal 
Cette année, elle et son équipe voulaient sortir de Montréal pour s’étendre dans d’autres 
endroits du Québec. 
 
« On est une grosse équipe de bénévoles et l’énergie tourne autour des contacts que l’on peut 
avoir un peu partout, on a donc réussi à rejoindre des gens à Sherbrooke. C’est quand même 
une des grandes villes du Québec, c’est là aussi qu’il y avait le plus de potentiel. On est fiers de 
ça. Jérémie, c’était sa première fois au Québec alors on voulait vraiment souligner sa venue », 
explique-t-elle. 
 
Jérémie Pichon réside en France où il est déjà très populaire. Mme Mabileau le décrit comme la 
référence pour la tendance zéro déchet et elle se sent privilégiée de l’accueillir dans son 
événement. Avec sa famille, M. Pichon vit sans déchet et parle de son mode de vie en 
conférence et dans des livres de manière plutôt originale. 
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« Il a un beau regard sur le mouvement environnemental. Lui et sa famille présentent un livre 
autrement, il y a beaucoup de dessins, c’est humoristique et tout. Ils ont même sorti un livre 
destiné aux enfants et il lance un dessin animé sur le zéro déchet. Qu’il soit une référence 
masculine c’est vraiment une belle image, on voit souvent les mères de famille avec ce rôle. Il a 
du charisme et il est inspirant », termine Mme Mabileau. 
 
M. Pichon était à Québec dimanche, il sera au Café Baobab de Sherbrooke dès 17 h 30 lundi, 
et retournera à Montréal mardi pour la soirée de clôture du festival.  
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Combattre l’obsolescence programmée, une réparation à la fois 
Par Isabelle Paré 
Paru dans Le Devoir 
Le lundi 5 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 

 

Texte intégral 
 
Au Canada, 81 % des consommateurs ​ne font pas réparer leurs appareils​ électroménagers s’ils 
se détraquent​, et seulement une personne sur quatre juge bon de faire réparer ses appareils 
électroniques, préférant en acheter de nouveaux. Or, les montagnes de détritus générées par 
l’obsolescence programmée peuvent être en partie évitées. 
 
Dans un petit local de la Maison Notman, carrefour technologique rue Sherbrooke, à Montréal, 
la compagnie ​iPhoenix​ répare ce que plusieurs considèrent comme irréparable. La 
micro-entreprise remet sur pied les iPhone et tablettes mal en point : écrans brisés, caméras 
obsolètes, haut-parleurs muets, batterie paresseuse, carte mère endommagée, etc. 
 
« Contrairement à ce que dit souvent le fabricant, presque tout peut se réparer sur un iPhone, 
même les cartes mères, considérées comme irréparables, peuvent l’être, mais cela est peu 
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connu des gens », affirme Jonathan Belleteau, cofondateur de cette micro-entreprise fondée il y 
a un an. 
 
Résultat : les téléphones sont parmi les appareils électroniques qui sont les plus rapidement 
remplacés… et les moins recyclés. Or, la fabrication d’un téléphone intelligent requiert 70 kg de 
matières premières (jusqu’à 60 métaux différents) et génère environ 32 kg de CO₂, selon les 
données de HOP, une association française militant contre l’obsolescence programmée. 
 
Avec 7,7 milliards de détenteurs de cellulaires dans le monde, presque autant que d’être 
humains, inutile d’en rajouter, estiment les cofondateurs d’iPhoenix. « Il y a toutes sortes de 
trucs simples pour ménager son téléphone. Contrairement à ce qu’on dit, il faut éviter de 
décharger complètement la batterie car cela l’endommage, ou de la charger quand elle est 
affiche encore plus de 10%. Mieux vaut attendre d'atteindre ce seuil avant de recharger son 
appareil », explique Jonathan. De plus, éviter les fils de recharge bon marché (moins de 15 $) 
sur les iPhone, qui peuvent littéralement « griller » certaines pièces du iPhone. 
 
Second début 
À l’occasion du lancement du Festival Zéro déchet, l’organisme Équiterre réunissait le temps 
d’une soirée la semaine dernière tous les pionniers du reconditionnement au Québec, un petit 
noyau d’irréductibles qui fait la moue à l’obsolescence programmée en donnant des ailes au 
mouvement « Répare tes trucs ». 
 
Parmi eux, Saad Sebti, coordonnateur du développement chez ​Insertech​, un organisme sans 
but lucratif qui reconditionne et répare ordinateurs, portables et tablettes électroniques. Plus 
que de redonner vie à 10 000 ordinateurs par année, Insertech sensibilise le public à 
l’empreinte environnementale de ces outils et donne des trucs pour prolonger facilement la vie 
de son ordinateur. 
 
« Une grande partie des « bris » et des lenteurs n’est pas liée à des problèmes de mémoire, 
mais à un mauvais entretien ou à une mauvaise utilisation », dit-il. Le premier ennemi des 
ordinateurs : la poussière. Un nettoyage fréquent peut aisément prévenir les pépins. « La 
lenteur est très souvent due à des logiciels nuisibles, des navigateurs indésirables ​qu’on peut 
retirer​ », redonnant ainsi une prime jeunesse aux vieux appareils, dit-il. 
 
Ce dernier suggère aussi de troquer un disque HDD pour un disque SSD (mémoire flash), qui 
démultiplie la vitesse de l’ordinateur et prolongera sa durée de vie à coût minime. « Souvent, ça 
ne vaut pas la peine de changer d’ordi. Changer une pièce, le disque ou ajouter de la mémoire 
suffit pour la plupart des gens. Et ça se fait à très peu de frais », dit-il. 
 
Réparer ou utiliser autrement son ordinateur n’est pas seulement plus léger pour le portefeuille, 
mais aussi pour l’environnement. « Le plus grand impact des ordinateurs et des tablettes, c’est 
d’abord l’extraction des matières premières que ça génère, mais aussi la demande énergétique 
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avec la démultiplication de centres de serveurs très gourmands. C’est pourquoi on suggère de 
stocker ses données localement et de ne pas utiliser l’infonuagique », ajoute M. Sebti. 
 
Le « ​Repair café​ » de Montréal, inspiré du mouvement similaire lancé aux Pays-Bas, vise lui 
aussi à montrer aux gens comment faire du neuf avec du vieux, notamment en changeant la 
prise d’un appareil, en remplaçant une pièce, en changeant une fermeture éclair ou la fiche 
d’une paire d’écouteurs. « On tient des Repair cafés environ six fois par an. Le but est de 
montrer à quel point la réparation est parfois simple et très peu coûteuse. Il suffit de changer 
ses réflexes », soutient Tanguy Marquer, étudiant et bénévole au Repair café, dont la prochaine 
édition se tiendra le 7 novembre à Polytechnique. 
 
Le coût de l’obsolescence 
En plus d’engloutir des ressources et de l’énergie, l’obsolescence planifiée des appareils 
électriques et électroniques cause beaucoup de frustration chez les consommateurs, explique 
Annick Girard, chargée de projet chez Équiterre et fondatrice de ​la page Facebook Touski 
s’répare​. « C’est bien de conscientiser les gens à l’obsolescence programmée, mais il faut leur 
donner les moyens de la combattre; c’est pourquoi nous avons voulu contribuer à faire 
connaître les solutions », explique-t-elle. 
 
En outre, des études menées en France ont démontré que ce sont les consommateurs moins 
fortunés, plus susceptibles de se tourner vers des produits bon marché moins durables, qui font 
le plus les frais de la courte durée de vie des appareils. 
 
Certaines pratiques commerciales, notamment le coût prohibitif réclamé pour certaines pièces 
ou réparations par certains fabricants contribue à l’obsolescence de façon indirecte. « On peut 
contourner cela en s’informant sur des sites comme iFixit, qui comprend tous les tutoriels en 
ligne pour pouvoir réparer les produits Apple », ajoute M. Sebti. 
 
Responsabilité 
Pour Annick Girard, les pratiques des fabricants qui encouragent la surconsommation inutile 
devraient cesser. « Le coût de l’obsolescence ne doit pas reposer sur les seules épaules du 
consommateur. Les gouvernements doivent légiférer. En attendant, les gens peuvent faire des 
pressions auprès des fabricants ou porter plainte auprès de l’Office de protection du 
consommateur. » 
 
L’IMPACT DE L’OBSOLESCENCE SUR L’ENVIRONNEMENT 
Pollution​ Pas moins de 48 millions de tonnes d’appareils électriques et électroniques sont 
jetées chaque année dans le monde. Aux États-Unis, on estime que 70 % des métaux lourds 
trouvés dans le sol des sites d’enfouissement proviennent d’équipements électroniques. Il faut 
32 kg de matières premières pour fabriquer une puce électronique de deux 2 g. 
 
Téléphones​ 1,7 milliard de cellulaires ont été vendus en 2017, dont la fabrication a généré 
l’équivalent en GES des émissions totales annuelles produites par l’Autriche. Garder son 
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téléphone plus longtemps (1/3 plus longtemps) pourrait éviter l’émission de 65 millions de 
tonnes de CO2. 
 
Énergie et GES​ Les quelques 5000 centres de données dans le monde roulant 24 heures sur 
24 pour faire fonctionner Internet et stocker des informations sont à l’origine de 2 % de l’énergie 
consommée dans le monde, et cette part est appelée à tripler d’ici 2020. 
 
DES LOIS CONTRE L’OBSOLESCENCE 
Plusieurs pays ont déjà sorti les crocs pour combattre l’obsolescence programmée, notamment 
la France qui a prolongé à deux ans la garantie obligatoire du fabricant sur les appareils et à 10 
ans la période durant laquelle des pièces de rechange doivent être rendues disponibles. En 
Italie, les autorités ont infligé des amendes de 10 millions d’euros à Apple et de 5 millions 
d’euros à Samsung pour avoir encouragé des utilisateurs à mettre à jour le système 
d’exploitation de leur téléphone. Une pratique qui a fait flancher les anciens modèles… et 
favorisé le rachat précipité d’appareils neufs. La France a été le premier pays en 2015 à 
instaurer dans ses lois le délit d’obsolescence programmée, passible de deux ans 
d’emprisonnement et jusqu’à 300 000 euros d’amende.  
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La mission 100 tonnes remporte le Prix Demain le Québec 
Par Adeline Mantyk 
Paru dans L’Avantage 
Le mardi 11 décembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
La Mission 100 tonnes, initiée par Jimmy Vigneux et la biologiste de la région, Lyne Morissette, 
a remporté le prix Demain le Québec, anciennement Prix David Suzuki. 
 
Après plusieurs semaines de compétition, ce sont deux projets qui ont été désignés grands 
gagnants du Prix Demain le Québec : le Festival Zéro Déchet et la Mission 100 tonnes. La 
qualité des projets était telle que le Mouvement Desjardins, grand partenaire du Prix Demain, a 
opté pour remettre deux bourses de 4000 $ au lieu d’une et consacrer les deux projets coups 
de cœur du jury. David Suzuki rendra également visite aux deux groupes au printemps 
prochain. 
 
Lyne Morissette se dit très heureuse de cet honneur. « C’est formidable de voir qu’en alliant la 
science et les actions citoyennes, on réussit à faire une réelle différence pour un enjeu aussi 
important que le plastique dans les océans. À la Mission 100 Tonnes, on croit que c’est 
ensemble qu’on change le monde, et pour cette raison, on accepte ce prix ex aequo avec le 
Festival Zéro Déchet, avec qui on va se faire un plaisir d’organiser un superbe évènement 
commun. Lorsqu’on limite notre utilisation à la source, c’est nécessairement moins de déchets 
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qu’on ramasse dans nos cours d’eau. Un bel exemple que nous sommes tous 
interconnectés. » 
Une vision partagée 
Le directeur général pour le Québec de la Fondation David Suzuki, Karel Mayrand, salue la 
Mission et le Festival pour leur vision partagée : « Celle-ci tient compte de l’importance capitale 
de réduire rapidement notre empreinte écologique en favorisant un mode de vie zéro déchet, 
surtout dans un contexte de crise climatique. Les actions posées par les deux vainqueurs 
contribuent également et de façon significative à bâtir un avenir plus vert et plus sain, et 
démontrent qu’une véritable transition écologique est déjà en marche d’un bout à l’autre du 
Québec. » 
 
Lancée en avril 2018, la Mission 100 tonnes s’était donnée l’objectif de retirer 10 tonnes des 
déchets des cours d’eau de la planète, en commençant par le Saint-Laurent et ses affluents. 
Depuis, le groupe a mobilisé et sensibilisé des milliers de personnes à la sauvegarde des 
océans et à l’importance de choisir des alternatives aux produits à usage unique en plastique. 
Ils n’auront eu besoin que de 75 jours pour atteindre leur objectif, qui s’est ensuite transformé 
en une mission pour ramasser 100 tonnes de déchets. 
 
Quant au projet Festival Zéro Déchet, leur but premier est de réduire les déchets de plastique à 
la source en démystifiant le mode de vie zéro déchet et en offrant des solutions concrètes par le 
biais d’un festival grand public. Des conférences, des ateliers pratiques, une foire de 90 
exposants et un appartement zéro déchet étaient au programme de la 2e édition du Festival, à 
laquelle plus de 11 000 personnes ont participé, les 3 et 4 novembre derniers, à Montréal. 
 
  

53 



 

2. Télévision 
Entrevue d’Audrey Mougenot 
Diffusé sur ICI Radio-Canada Télé 
À l’émission Le 18 h 30 
Le lundi 9 juillet 2018 à 18 h 30 
 
Aucun extrait disponible en ligne 
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S’approcher du zéro déchet 
Par Richard Olivier 
Diffusé sur TVA Nouvelles 
Le jeudi 1er novembre 2018 (heure de diffusion inconnue) 
 
Voir le reportage et l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Alors que les épiceries en vrac se multiplient au Québec, nombreux sont ceux qui tentent de 
limiter la quantité de déchets qu’ils produisent au quotidien. 
 
Chaque Canadien produit en moyenne près de 400 kilos de déchets par année, alors les 
occasions de moins polluer sont nombreuses. Grâce à des produits comme des couches 
lavables ou des aliments sans emballage, on peut réduire son empreinte écologique de 
beaucoup. 
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«Mais l'objectif, c'est d'y aller progressivement», dit Adeline Kriegar, co-organisatrice du festival 
Zéro déchet. Son ménage de deux personnes parvient à ne produire environ qu’une poubelle 
aux deux mois. 
 
Pour y arriver, elle conseille des actions simples. « Quand vous allez à l'épicerie, pensez à 
apporter de petits en toile pour les fruits et les légumes, ce qui évite de prendre les sacs en 
plastique de l’épicerie. On peut aussi s'abonner à des paniers de fruits et légumes.» 
 
Le festival Zéro déchet, qui aura lieu la fin de semaine du 3 et 4 novembre au marché 
Bonsecours, présentera d’autres trucs pour réduire sa production de déchets. De la fabrication 
de produits de nettoyage maison, à la cuisine sans gaspillage et à l’obsolescence programmée, 
les sujets couvriront les nombreuses manières de s’approcher de l’objectif «zéro déchet».  
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Festival Zéro Déchet : consommer autrement (entrevue avec Mylène Paquette) 
Par Michel Bherer 
Diffusé sur RDI Matin (en direct) 
Le samedi 3 novembre 2018 à 7 h 21 
 
Voir l’entrevue sur Facebook 
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Eco-conscious Montrealers flock to 2nd Zero Waste Festival in Old Montreal 
Par Dan Spector 
Diffusé sur Global News 
Le samedi 3 novembre 2018 (heure de diffusion inconnue) 
 
Voir le reportage et l’article en ligne 

 
Texte intégral 
 
The second Montreal Zero Waste Festival began Saturday at Marché Bonsecours in Old 
Montreal. 
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The event is all about finding more ways to throw less stuff in the trash. Dozens of exhibitors are 
showing off their waste-reducing products, and there are conferences for a new zero-waste 
apartment exhibit. 
 
“I want to be a part of saving the world for my grandchildren and their grandchildren,” said Sally 
Meyer, who came from Hemmingford to attend the festival. 
 
One exhibitor showed off clothes made out of odds and ends of fabric that would have 
otherwise been thrown in the garbage. Another was peddling juice made out of ugly fruits and 
vegetables that grocery stores wouldn’t sell. 
 
“When the grocery stores select, they usually choose the prettiest fruits and vegetables, and we 
take the leftovers,” said Frédérique Toupin of Loop Juice. 
 
There were plenty of reusable lunch bags and pouches to use instead of plastic. Less wasteful 
beauty products were also popular among the mostly female attendees. 
 
“There are these reusable cotton pads for when you wipe your face at the end of the day,” said 
Caroline Sherman-Grenier as she browsed one of the kiosks. “You buy them eight or 16, then 
you wash them and reuse them so that looks cool to me.” 
 
Another stand was pushing homemade body butters, hair products, and even homemade 
deodorant containing baking soda and coconut oil. 
 
Organizers were particularly proud of their new zero waste apartment. 
 
“It’s kind of a museum,” said Elodie Briant, the president of the Quebec Zero Waste Association, 
which hosts the event. “We recreated an apartment to show how it is to be zero waste at home.” 
 
The apartment mock-up was equipped with reusable substitutes for plastic food wrap, 
disposable ear cleaners and much more. Wooden toothbrushes took the place of plastic, and 
reusable containers replaced cereal boxes. 
 
“We’re showing ways you have to bring back the power,” said Briant. “We can choose the way 
we consume, how we will consume, and what we consume. It’s the power of your actions, and 
being involved in society.” 
 
The movement is growing, something evinced by a long line of people braving the rain just to 
get into the festival. 
 
“We can see there’s really needs and requests from citizens and companies to start and 
organize this event, so for us it’s not a big surprise,” said Briant. Her organization also arranges 
consultations with citizens and businesses year-round on how to reduce waste. 
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“I think it’s super easy to say it’s only big government corporations that have to make the 
changes, and politicians that have to change, but as a consumer, we can also make a small 
difference and if a lot of people make a small difference, we can see a tangible change,” said 
attendee Caroline Sherman-Grenier. 
 
The volunteer-run festival has free admission, and it continues on Sunday at Marché 
Bonsecours.  
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Engouement pour le « Zéro déchet » 
Par Andy St-André 
Diffusé sur TVA Nouvelles 
Le samedi 3 novembre 2018 (heure de diffusion inconnue) 
 
Voir le reportage et l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
L'environnement est un sujet qui préoccupe beaucoup de gens. Ils étaient nombreux à vouloir 
réduire leur consommation et leur production de déchets grâce au Festival Zéro Déchet. 
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Des centaines de personnes se sont présentées au Marché Bonsecours samedi pour participer 
à la deuxième édition qui se tient toute la fin de semaine à Montréal. 
 
TVA Nouvelles visité un appartement dit zéro déchet. On y retrouvait deux étagères: une 
remplie avec une épicerie dite traditionnelle et une épicerie zéro déchet. 
 
D'un côté le bac de recyclage et la poubelle étaient pleins tandis que l'autre côté les deux 
étaient vides. 
 
Investir dans le vert 
L'investisseur québécois écolo Stéphane Ouaknine a créé en 2011 Inerjys, un fonds vert 
international qui a séduit de nombreuses célébrités américaines. 
 
Selon lui, il est possible de lutter contre les changements climatiques, tout en faisant de l'argent. 
«La commercialisation, c'est la chose la plus importante pour le déroulement de ce marché», 
affirme M. Ouakine. 
 
13 millions de tonnes 
Chaque minute, au Québec, 25 tonnes de déchets sont produites totalisant 13 millions de 
tonnes par année. 
 
Les experts sont clairs: nous vivons, en 2018, dans une société de consommation, un cercle 
vicieux inévitablement. 
 
Malgré sensibilisation et données scientifiques, l'être humain frappera un mur. Mais la question, 
c'est de savoir quand. 
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Montrealers learning to be eco-friendly at Zero Waste Festival 
Par Angela McKenzie 
Diffusé sur CTV News 
Le samedi 3 novembre 2018 (heure de diffusion inconnue) 
 
Voir le reportage et l’article en ligne 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Texte intégral 
 
Hundreds of Montrealers are spending the weekend at the Zero Waste Festival in Marche 
Bonsecours, learning about how they can reduce the amount they waste. 
More and more people are becoming environmentally conscious and looking at ways to reduce 
their ecological footprint. 
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That starts with the things they use every day. 
 
“The offering of products and services dedicated to having a sustainable way of life is really 
growing and enlarging,” said Elodie Briant, president of the Quebec Zero Waste Association. 
 
Vendors at the festival were offering everything from bedding made with organic cotton to 
biodegradable cleaning products. 
 
Marie-Pierre Berube started Kliin (pronounced clean) to replace paper towels. 
 
“Kliin is a cleaning cloth and this is completely compostable, 100 percent in 28 days,” she said. 
“This is super absorbent. It will absorb 15 times its weight.” 
 
There were also furniture items that require fewer resources to make. 
 
“Kubbii is like big blocks in cardboard, recycled cardboard, and with that you can assemble all of 
them to make furniture,” said Anne Patel of Kubbii. 
 
A beekeeper at the festival developed food wrap made of beeswax and cotton. 
 
“Beeswax is naturally waterproof and bacterial proof too,” said Felix Lapierre of Api-Flex. “It’s 
perfect for food.” 
 
According to the Global Footprint Network, Canadians have the sixth-highest ecological footprint 
per person in the world. 
 
The festival continues through Sunday.  
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Weekend Bite 
Par Kelly Greg 
Diffusé sur CTV News 
Sans date 
 
Voir le reportage en ligne 
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3. Radio  
 
Chronique de Mickaël Carlier : L’innovation sociale au menu des restaurateurs 
Par Mickaël Carlier 
Diffusé sur ICI Radio-Canada Première Toronto, à l’émission L’heure de pointe - Toronto, 
animée par Isabelle Fleury 
Le jeudi 19 avril 2018 à 17 h 41 
 
Écouter l’extrait en ligne  
 

 
 
Cette chronique a aussi fait l’objet d’un article sur Novae, à voir ​ici​.  
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Le mode de vie zéro déchet: aider la planète à son rythme 
Par Marie-Jeanne Dubreuil 
Diffusé sur CKVL, à l’émission Papier Glacé, animée par Marie-Jeanne Dubreuil 
Le mercredi 29 août 2018 
 
Écouter l’extrait en ligne 
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Festival Zéro Déchet 2018 
Par Manger du bon manger 
Diffusé sur Balado Québec 
Le lundi 5 novembre 2018 

 
Écouter l’extrait en ligne 
 

 
 
 
Texte intégral 
 
On a grimpé dans notre hybride et on est débarqué au Festival Zéro déchet de Montréal.  
Qu'est-ce qu'on en a pensez?  
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Chronique sur le Festival Zéro Déchet 
Par Lea Llardo 
Diffusé sur CIBL, nom de l’émission non connu 
Le jeudi 8 novembre 2018 
 

Extrait non disponible en ligne 
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4. Médias numériques 
 
Des commerces de FLO se joignent au Circuit Zéro Déchet 
Par Florence Breton 
Paru sur le journaldesvoisins.com 
Le lundi 20 novembre 2017 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Dans l’arrondissement, ​Le Brûloir, La Bête à pain, Fou des Îles ​et​ Ça va barder​ de Fleury Ouest 
se sont récemment ajoutés au mouvement. 
 
Lorsqu’un autocollant est installé dans la vitrine d’un commerce, les clients savent que l’endroit 
a adhéré au circuit. Plus de 100 marchands au Québec sont inscrits à cette initiative qui est 
présentement un projet-pilote. 
 
«Les clients peuvent se présenter avec un contenant en plastique, un sac à pain ou un bocal en 
verre, par exemple», résume Michelle Poirier du conseil d’administration de l’Association 
québécoise Zéro Déchet. 
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Les marchands qui adhèrent au circuit n’ont toutefois aucune obligation quant à leur propre 
production de déchets. 
 
«On ne va pas aller voir où est-ce qu’ils s’approvisionnent. On ne va pas en amont», explique 
Michelle Poirier. 
 
Par principe, toutefois, des commerces qui ne sont pas éco-responsables et qui vendent des 
produits nocifs pour l’environnement sont refusés dans le circuit, prévient la fondatrice Cindy 
Trottier. 
 
Le Circuit Zéro Déchet permet aussi d’encourager le commerce local. 
 
«Mon amie d’Ahuntsic qui allait faire ses courses dans Rosemont pour avoir accès au zéro 
déchet va maintenant pouvoir le faire dans son arrondissement, mentionne Michelle Poirier. 
L’argent du quartier reste dans le quartier. Ça fait vivre le commerce et le zéro déchet. Tout le 
monde est gagnant.» 

De petits gestes qui font la différence 
Pour Vincent D’Aoust, propriétaire du café Le Brûloir, se joindre au circuit était tout naturel. Son 
commerce posait déjà des gestes pour limiter les déchets, en donnant la possibilité aux clients 
d’acheter des sacs pour le café et des tasses réutilisables. 
 
«Le Circuit Zéro Déchet incite les gens qui n’adhèrent pas encore à ce type d’initiative à 
prendre des mesures pour le faire», croit Vincent D’Aoust, qui estime qu’il existe encore bien 
peu de solutions pour les marchands qui souhaitent limiter les déchets. 
 
«Si le client décide qu’il ​amène​ son thermos pour sa soupe et son contenant pour son 
sandwich, on peut se rendre au zéro déchet, mais il faut l’aide du client absolument.» 

Des contraintes du MAPAQ 
Les commerces qui se joignent au Circuit Zéro Déchet doivent respecter certaines contraintes 
du Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ). 
 
«Le marchand n’a pas le droit d’amener un contenant dans un comptoir de préparation des 
aliments, mais il peut le faire sur le comptoir de service, explique Cindy Trottier. Il doit aussi, par 
exemple, utiliser des ustensiles et les laver entre chaque service», ajoute-t-elle. 
 
L’instigatrice du projet signale également qu’un commerce qui fait partie du circuit n’a pas le 
droit d’assurer l’absence d’allergène dans ses produits, puisque le MAPAQ l’interdit. 
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Pas de compostage pour les commerçants 
Les marchands qui, de leur côté, souhaitent faire l’effort de réduire leurs propres déchets font 
face à un obstacle : la Ville ne leur permet pas de faire du compostage. Vincent D’Aoust du café 
Le Brûloir tenait à poser ce geste pour l’environnement. 
 
«La Ville ramasse toutes les vidanges mélangées. Nous, on s’est trouvé une petite compagnie 
qui nous charge, mais qui fait le compost pour nous. Au final, on a bien peu de déchets dans les 
poubelles,» se réjouit-il.  

72 



 

La détritrotte, vous connaissez? 
Par Maxime Bilodeau  
Paru sur Géo Plein Air 
Le jeudi 29 mars 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Le plogging, qui consiste à jogger en ramassant des déchets sur son passage, est la plus 
récente mode sur la planète course à pied. 
 
Avec l’hiver qui bat en retraite, les bancs de neige dévoilent ces jours-ci des montagnes de 
détritus qu’on croyait disparus. La liste des cadavres visibles est longue : gants orphelins, 
enjoliveurs malmenés, tas organiques non identifiés. De quoi garder ses sens en éveil.  
 
Heureusement, les rues du Québec pourraient être bien plus propres que normalement ce 
printemps grâce au plogging. Comme son nom l’indique, ce mouvement qui vient directement 
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de Suède consiste à combiner course à pied (jogging) et ramassage de déchets (« plocka 
upp », qui signifie « ramasser » en suédois).  
 
Comme bien des modes, celle-ci a débuté sur les réseaux sociaux il y a belle lurette — en 
2016, plus exactement. Puis, elle a fait son chemin jusqu’au grand public, notamment par 
l’entremise des médias. Désormais, des coureurs ​se lancent des défis​ de plogging qu’ils 
documentent à l’aide de termes tels que #10minutetidy.  
 
Le Québec ne fait pas exception. Depuis moins d’un mois, la province compte un 
rassemblement d’adeptes québécois de plogging. Son nom : ​Plogging Québec — Détritrotte​, un 
sympathique québécisme créé par celui-ci. Pour l’instant, le groupe ne compte qu’une 
cinquantaine de membres.  
 
Mais, avis aux intéressés : le 22 avril prochain, à l’occasion du Jour de la Terre, l’Association 
québécoise Zéro Déchet organise ​un gigantesque plogging collectif​ partout au Québec. De quoi 
alimenter l'engouement.   
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Des restaurants certifiés «anti-gaspillage»? 
Par ​Marie Allimann 
Paru sur Novae 
Le dimanche 3 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
 
Texte intégral 

La nouvelle certification française saluant les restaurants engagés contre le gaspillage 
pourrait-elle faire des émules au Québec ? 

Cette nouvelle certification, «​Restaurant engagé anti-gaspi​», met en valeur les restaurants qui            
prennent des actions en vue de réduire leur gaspillage alimentaire. Initiée par ​Framheim​,             
cabinet-conseils oeuvrant auprès du secteur de la restauration, cette certification se veut un             
moyen d’encourager les restaurateurs à adopter des pratiques responsables pour limiter leur            
gaspillage alimentaire, tout en développant une communauté d’acteurs impliqués pour mieux           
sensibiliser sur le gaspillage dans ce secteur. 
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L’autre objectif est de permettre aux consommateurs d’identifier facilement les restaurants qui            
agissent contre le gaspillage. Cet élément est essentiel pour Framheim: « ​Nous avons observé              
qu’après le bio, c’était la lutte contre le gaspillage qui apparaissait comme le deuxième critère               
différenciant pour les consommateurs, lorsqu’ils doivent choisir entre deux restaurants ayant           
une offre similaire, explique-t-on chez Framhein. ​(…) Aller au restaurant est un acte social à               
plus d’un titre. Les clients de demain choisiront leur restaurant sur des critères clairs de               
responsabilité sociétale et environnementale.​» 

Depuis son lancement en octobre dernier, près de cinquante restaurants ont adhéré à la              
démarche. Tous les types de restauration sont éligibles, qu’il s’agisse de cantines, de cafés,              
d’établissements proposant une restauration rapide ou un service à table. Le système de             
certification se décline en trois niveaux distincts – bronze, argent et or – selon le degré                
d’engagement de l’établissement pour réduire le gaspillage. Le programme comprend 9           
domaines d’actions: la formation des équipes, le tri et la valorisation des biodéchets, les              
approvisionnements responsables et raisonnés, la sensibilisation des clients, les actions sur les            
produits à faible valeur, l’offre à la clientèle conforme à l’anti-gaspillage, les partenariats ou les               
solutions pour les invendus, l’existence d’indicateurs de suivi et la création d’une communauté             
d’ambassadeurs anti-gaspillage. Un restaurant doit démontrer ses efforts dans au moins trois            
de ces domaines pour obtenir le label. Les actions anti-gaspillage sont donc variées et portent               
aussi bien sur l’achat de légumes invendus, un approvisionnement des produits selon les             
besoins ou un choix de plats plus réduit. Une fois obtenu, le label est valable pendant un an et                   
renouvelable après une nouvelle évaluation des preuves d’engagement de réduction du           
gaspillage alimentaire. 

Une telle certification pourrait-elle voir le jour ici ? «​Il y a une masse critique suffisante [de chefs                  
soucieux de réduire le gaspillage] pour appliquer un tel label au Québec​», pense Jean-Philippe              
Tastet, critique gastronomique au ​Devoir​. Une partie des clients sont sensibilisés à cet enjeu,              
ainsi que «​la jeune génération de chefs comme Simon Mathys du restaurant Manitoba ou              
Jonathan Lapierre-Rehayem à l’ITHQ à Montréal.​» 

Toutefois, les pratiques anti-gaspillage sont davantage motivées pour des raisons          
économiques, et celles qui vont au-delà demeurent encore isolées et anecdotiques au Québec.             
«​Les restaurateurs sont à l’origine des changements alimentaires,​souligne Jean-Philippe         
Tastet. ​On l’a vu avec l’évolution de l’offre de tous les produits alimentaires québécois, comme               
les fromages ou les vins. Je pense que les pratiques de l’anti-gaspillage alimentaire évolueront              
de la même manière​.» Le changement passera, selon Jean-Philippe Tastet, par des            
ambassadeurs représentés par les jeunes chefs et des précurseurs tels Charles-Antoine Crête            
et Normand Laprise qui ont conçu des menus zéro déchet ou Daniel Vézina, porte-parole de la                
première édition du ​festival Zéro Déchet​ qui s’est tenu à Montréal l’automne dernier. 
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Getting to zero waste: Montreal café show you how it’s done 
Par Cara Fox, Alexandra Sirois, Muhammad Imran, Cailin Woodward 
Paru sur CBC News 
Le mercredi 18 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 

 

 
 
Texte intégral 
 
Verdun's Café le 5e aims to create no garbage. So does blogger Julie Gagné, who fits 3 
months' trash in a jar. 
 
Vincent Dessureault reaches into a small wastebasket and removes a crumpled, brown paper 
bag. 
 
"This is actually compostable, so I don't know what it's doing in there," says Dessureault, Café le 
5e's co-owner. 
 
It's garbage day, and in two weeks Café le 5e has barely managed to fill the small dollar-store 
bin. Aside from some fruit stickers, dust, broken glass and waxed paper, the bin is nearly empty. 
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"I wouldn't be surprised, if we compared with other businesses around, what they produce in 
one week is what we produce in one year," says Dessureault. 
 
On the surface, the café looks like any other. But behind the scenes, the team at Café le 5e has 
created its very own zero-waste business model. 
 
Adopting sustainable practices — eliminating unnecessary packaging, keeping product margins 
low so leftover food doesn't spoil, and only using reusable glasses, plates and towels — means 
the café creates as little waste as possible. 
 
They expect the same from their suppliers. 
 
"It's about making sure our roaster, our caterer — any of our suppliers — are actually making 
sure they don't produce waste in the process," says Dessureault. 
 
All along the food chain 
Currently, all of the café's orders are delivered in reusable containers or crates. Items that are 
not reusable, such as non-dairy milk cartons, are recycled. 
 
To reduce incoming waste from their coffee roaster, Café le 5e has arranged to reuse the bags 
their beans come delivered in. When the café runs out of beans, they send the bags back to be 
refilled, sealing them with simple binder clips. 
 
Food scraps and coffee grounds are composted right now, but the café plans to partner with a 
local mushroom farm that will use the grounds to enrich their soil. Dessureault says this will 
mean le 5e will only fill its compost bin once or twice a month. 
 
Overcoming wasteful habits 
Dessureault says one of the hardest decisions for the café was choosing not to offer paper to-go 
cups. 
 
"We knew it would be a challenge," he says, "but we decided to go through with it." 
 
Instead, customers can purchase a reusable mason jar for a dollar. 
 
While some would-be clients find that inconvenient and walk out without a coffee, Dessureault 
says many more embrace the eco-conscious alternative. Habits are the hardest thing to change 
on a zero-waste journey, he says. 

"We know it is still a new concept for people, so we really want to integrate them as fluidly as 
possible," says Dessureault.  
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Sustainable choices in everyday life 
It can be hard to change habits at home, too. 
 
At her house adjacent to the Town of Mount Royal, zero-waste blogger Julie Gagné holds up a 
one-litre glass jar filled with plastic wrappers. 
 
This is the only garbage she has produced in the last two months. 
 
On average, Gagné says, she can fit three months' trash into her jar. Her personal best is one 
jarful of garbage in six months. 
 
Like Café le 5e, leading a zero-waste lifestyle doesn't mean Gagné has, literally, zero waste. 
 
In fact, inside Gagné's jar, among a few tofu wrappers and assorted bits of plastic, there's a 
small chocolate bar wrapper. 
 
"When you need chocolate, and you can't concentrate, you go buy [it] in a package," she says. 
"That's not the end of the world!" 
 
Back in 2014, Gagné was one of a small group of Montrealers practising zero waste. 
 
"Pretty much nobody understood what I was trying to do. Everyone was asking, 'Why are you 
trying to make less trash?' Because there's no place in landfills anymore," she says. 
 
Gagné credits her success with incorporating sustainable habits into her life: only shopping 
when she needs to, buying in bulk, and reusing or recycling items whenever possible. 
 
She says staying organized is one of the most important habits she has adopted. 
 
"I really plan what I need and that helps to not buy things that I don't need," she says. 
 
A growing movement 
The zero-waste movement seems to be gaining in popularity. 
 
Last fall, more than 6,500 people attended a zero-waste festival at Marché Bonsecours in Old 
Montreal, where individuals and vendors gathered for two days of workshops and presentations. 
 
Karel Ménard, the director of the Front québécois pour une gestion écologique des déchets, an 
environmental group that promotes responsible waste disposal, says this alone shows the 
movement has traction.  
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"For more than 5,000 people to show up to an event like that means that it's a movement that is 
really getting popular," he says. 
 
Gagné is also optimistic about the future of the zero-waste concept in the city. 
 
"I'm already seeing the movement evolve pretty quickly," she says. "There's a lot of new 
entrepreneurs and stores opening up every week. It's good news for people who are getting 
started because it'll be easier for them." 
 
Helping the public adopt sustainable practices is important to keep the movement growing, says 
Gagné — and to create a future with less garbage. 
 
"It's going to help the movement grow faster and faster and stronger," she says. "They will not 
have to struggle like I did four years ago." 
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Grand nettoyage : plus de 500 tonnes ramassées au fil du temps 
Par Vincent Lambert 
Paru sur EstriePlus.com 
Le vendredi 20 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
À l'arrivée du printemps, les déchets près des cours d'eau ou dans la nature refont souvent 
surface après avoir hiberné pendant plusieurs mois sous la neige. Plusieurs personnes 
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s'équiperont de gants et de sacs à Sherbrooke ce week-end pour les ramasser dans le cadre du 
Jour de la Terre. 
La nature pourra respirer un peu mieux ce week-end alors que plusieurs personnes se 
regrouperont pour ramasser les déchets qui sont installés depuis un moment à Sherbrooke. 
Dans le cadre du Jour de la Terre, l'organisme Sherbrooke en transition, en collaboration avec 
Action Saint-François, circulera au centre-ville, à proximité de la rivière Saint-François, à la 
recherche de matières résiduelles. 
 
« On va circuler dimanche dans le secteur des Grandes-Fourches près du Maxi avec des sacs 
et des gants pour ramasser les déchets, indique Valérie Boisvert, bénévole chez Sherbrooke en 
transition. Suite à cette activité lancée par l'Association québécoise Zéro Déchet à travers le 
Québec, on a décidé de prendre la balle au bond. » 
 
Cette activité, qui sera accessible à tous de 10 h 30 à 11 h 30, vise notamment à sensibiliser les 
gens sur la quantité de déchets qui se retrouve dans l'environnement. « Même s'il y a des 
entreprises de recyclage, il y a toujours une production de déchets et c'est pourquoi il y en aura 
toujours dans l'environnement, commente Mme Boisvert. On souhaite voir la source de déchets 
se réduire, que ce soit en diminuant la production ou en amenant des contenants pour faire 
l'épicerie. » 
 
Ce type d'activité s'inspire du « plogging ». Il y a quelques années, des gens ont décidé de 
ramasser des matières résiduelles en faisant leur jogging. « C'est un mouvement qui dit que 
tant qu'à faire du jogging, aussi bien ramasser des déchets », explique Mme Boisvert. 
 
Plus de 500 tonnes de déchets 
Sherbrooke en transition en sera à sa première collecte de déchets. Par contre, depuis 25 ans, 
l'organisme Action Saint-François organise régulièrement ce type d'activité. D'ailleurs, le samedi 
dès 9 h, il contribuera aussi au bien-être de l'environnement dans le secteur du lac des Nations. 
Au fil des années, plus de 500 tonnes de déchets ont été amassées par l'équipe un peu partout 
dans Sherbrooke. 
 
«On a déjà retrouvé des morceaux de pneus, d'autos ou d'électroménagers, commente Robert 
Léo Gendron, directeur d'Action Saint-François. Par moment, on a aussi ramassé des affiches 
publicitaires, des pots de plastiques, des morceaux de métal et même des pièces 
informatiques.» 
 
Depuis toutes ces années, M. Gendron affirme que la sensibilisation est efficace par moment. 
«À certaines périodes, les gens sont plus conscientisés ou préoccupés par l'environnement et 
parfois moins, remarque-t-il. Il y a des relâchements par moment.» 
 
Quelle est la solution pour réduire la quantité de déchets? « Il y a de plus en plus d'emballages 
et on produit peut-être plus de déchets qu'avant, estime M. Gendron. Les produits en vrac, c'est 
une bonne idée. Ça permet de réduire les déchets qu'on retrouve. » 
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Notons que ce samedi, dans l'arrondissement de Lennoxville, un nettoyage collectif aura 
également lieu de 10 h à midi afin de rendre les parcs et endroits publics plus propres.  
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Les restaurants, nouveaux adeptes de l’innovation sociale 
Sans auteur 
Paru sur Novae 
Le lundi 23 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 
Ce texte est issu d’une chronique sur ICI Radio-Canada Première à écouter ​ici​. 
 

 
 
Texte intégral 

Du gaspillage alimentaire aux déchets en plastique, les restaurants adoptent de nouveaux 
réflexes bons pour leurs activités et la planète. 

«​C’est le cas par exemple d’un programme que vient de lancer la ​Surfrider Foundation aux               
États-Unis afin d’encourager et reconnaître les restaurants qui posent des gestes en faveur des              
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océans et de la vie marine, explique Mickaël Carlier, président de Novae, dans sa ​chronique               
Innovation sociale​, sur les ondes de Radio-Canada. ​Pour être certifiés, les restaurants doivent             
notamment bannir l’utilisation du styromousse, ainsi que les ustensiles jetables lorsque les            
repas sont consommés sur place. Ils sont également invités à bannir les pailles et bouteilles de                
plastique, et même à offrir un rabais aux clients qui se présentent avec leur tasse ou contenant                 
réutilisable​.» L’objectif pour la première année est de mobiliser 500 restaurants à travers les              
États-Unis. 

D’autres mouvements interpellent les restaurants sur le gaspillage alimentaire, à l’image du            
programme récemment lancé en France. «​Pour être reconnu Restaurant anti-gaspillage,          
l’établissement doit par exemple optimiser ses achats – acheter mieux et moins pour éviter le               
gaspillage -, et développer des solutions et des partenariats afin de valoriser ses invendus – par                
exemple en les donnant à une banque alimentaire​.» Lancé cet automne, ce programme a déjà               
permis de reconnaître une cinquantaine de restaurants un peu partout en France. 

Ici aussi les professionnels de la restauration se mobilisent. Pensons au chef Daniel Vézina qui               
était le porte-parole du premier Festival Zéro Déchet qui s’est tenu à Montréal l’automne              
dernier. Ou à des programmes comme ceux offerts par la Tablée des chefs, qui forment et                
sensibilisent les futurs chefs à ce que peut être leur implication sociale et les impacts               
environnementaux de leur métier. 

«​Les restaurants ont tout intérêt à adopter dès à présent ces réflexes, car les réglementations               
vont de plus en plus aller dans ce sens, à l’image de ce qui se passe actuellement à Vancouver                   
: on y parle de réduire, voire interdire les produits jetables – gobelets, pailles… – utilisés dans                 
l’industrie de la restauration. D’ailleurs, un grand nombre de professionnels l’ont compris: une             
pétition signée par 110 restaurateurs demande à limiter l’utilisation des pailles de plastique sur              
tout le territoire de Vancouver!​»  
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31 jours pour sensibiliser Québec au commerce équitable 
Par Marie-Pascale Fortier 
Paru sur Québec Hedbo 
Le lundi 30 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Différents événements auront lieu, du 1er au 31 mai, pour souligner le mois du commerce 
équitable de Québec. Au cours du mois, plusieurs activités auront lieu pour sensibiliser la 
population à l’importance de soutenir cette industrie. 
 
Le samedi 12 mai aura lieu la première édition du colloque «Bâtir l’avenir du commerce 
équitable à Québec». Il sera possible d’en apprendre davantage sur les différentes certifications 
existantes et de rencontrer les différents acteurs du milieu. Divers ateliers et conférences seront 
présentés, notamment sur les différences entre le commerce conventionnel et équitable, la 
place des femmes dans ce type d’industrie et les impacts environnementaux. 
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André Jalbert, de l’organisme l’AMIE (aide internationale à l’enfance), explique que, selon 
l’Association du commerce équitable du Québec, ce secteur d’activité représente un chiffre 
d’affaires d’environ 50M$ au Québec et crée une centaine d’emplois directs. 
 
D’ailleurs, ce marché a vécu un grand changement au cours des dernières années puisqu’on 
retrouve maintenant des produits équitables dans plusieurs commerces, organismes ou 
coopératives au Québec, mais très peu de boutiques spécialisées comme c’était le cas 
auparavant, a expliqué M. Jalbert lors de la conférence de lancement. 
 
Après le colloque aura lieu la remise de prix du Consortium du commerce équitable de Québec, 
qui permet de souligner l’apport de nombreux acteurs qui se sont impliqués et qui ont coopéré 
avec des producteurs du Sud ou ont fait preuve d’entrepreneuriat en commerce équitable. 
 
Les 2 et 3 juin, pour clore les festivités, la Foire Écosphère aura lieu à l’espace 400e où seront 
regroupés plus de 150 exposants. Entre 5 000 et 10 000 personnes sont attendues pour cet 
événement, qui comportera une section zéro déchet, en collaboration avec l’Association 
québécoise Zéro Déchet. Les visiteurs pourront assister à un atelier de fabrication de panneaux 
solaires et de murs végétaux. «Le but, c’est de montrer que la protection de l’environnement 
c’est facile et c’est le fun», a mentionné le directeur général de l’événement, Éric Ferland. 
 
Rallye équitable 
Tout au long du mois de mai aura lieu un rallye à travers la ville de Québec, qui permettra aux 
consommateurs de découvrir les différents points de vente de produits équitables et d’aller à la 
découverte des détaillants, cafés et épiceries pour courir la chance de gagner un panier de 
produits équitables. Tous les détails sont disponibles sur le site Web du mois du commerce 
équitable de Québec.   
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Des ziplocks dans l’océan: le zéro déchet, sur terre et sur mer, selon la navigatrice 
Mylène Paquette 
Par Maude Carmel 
Paru sur Urbania 
Le mardi 25 septembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
Même si Mylène Paquette a terminé sa traversée de l’Atlantique il y a presque 5 ans, son 
exploit fait encore écho à travers le continent, encourageant tant les jeunes que et les moins 
jeunes à faire preuve de dépassement. 
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Pour ceux dont la mémoire doit être rafraîchie, Mylène Paquette fut la première femme en 
Amérique du Nord à traverser l’Atlantique à la rame d’ouest en est en solitaire. Auparavant 
préposée aux bénéficiaires à l’hôpital Sainte-Justine, la Québécoise est partie de Halifax en 
juillet 2013 pour arriver 129 jours plus tard à Lorient, en France, après avoir passé 5000 
kilomètres à composer avec les caprices de l’océan. Depuis son retour, Mylène partage son 
expérience unique par le biais de conférences et de collaborations, en plus de sensibiliser la 
population sur les déchets de plastique en milieux marins. Associée publiquement à plusieurs 
causes et fondations, on nous chuchote à l’oreille qu’elle sera aussi la porte-parole du ​Festival 
Zéro Déchet de Montréal​les 3 et 4 novembre prochains! Pour mieux comprendre la vision du 
mode de vie zéro déchet d’une personne ayant vécu sur l’eau pendant 129 jours, j’ai eu la 
chance de m’entretenir avec Mylène Paquette, femme débordante de lumière, de lucidité et 
d’humilité. 
 
Mylène, quand on s’informe sur ce qui vous a menée vers votre aventure en mer, la 
question du dépassement de soi revient souvent. Mais est-ce que la sauvegarde des 
milieux marins y était aussi pour quelque chose?  
Oui, mais ça m’a principalement frappé pendant ma préparation en 2010,  alors que je 
naviguais du Maroc à la Barbade.  C’est vraiment là où j’ai été mise en contact avec le 
problème des déchets dans l’océan. J’en avais vu énormément, en plus de plusieurs taches 
d’huile de pétrole en arrivant près de la terre ferme. Donc oui, je faisais d’abord cette aventure 
pour me dépasser, mais c’est avec cette expérience que je suis allée chercher ma motivation. 
Puisque j’avais la chance d’être en santé pour parcourir ainsi l’océan, je me suis dit que j’avais 
aussi la responsabilité d’être sa porte-parole, si on veut. 
 
Et pendant votre traversée de l’Atlantique en 2013, vous avez aussi vu beaucoup de 
déchets? 
Pour tout vous dire, j’ai vu autant de déchets que de mammifères marins. Il y avait des déchets 
de toutes sortes, mais si vous saviez la quantité de ziplocks que j’ai vu…! Pourtant, j’avais 
traversé l’année précédente cet océan en voilier avec un équipage, mais sans vraiment en voir, 
parce que quand tu es sur un voilier, tu es trop haut sur l’eau pour voir les déchets, et ça va très 
vite. Mais c’est complètement différent quand tu rames, parce que le bateau est au même 
niveau que l’eau, et donc tu ramasses les déchets…à même la rame. Le matin sur mon cockpit, 
je pouvais voir 3 poissons qui y étaient arrivés par mégarde dans une vague, plus un ziplock. 
 
Quelle vision d’épouvante! Et des poissons, est-ce que vous en pêchiez des fois pendant 
la traversée? 
Non, en fait j’ai beaucoup de difficulté à tuer un animal ​(Mylène est végétalienne)​, mais aussi à 
concevoir que j’irais pêcher un poisson qui est dans la mer, qui vit sa belle vie de poisson, 
pendant que moi j’ai plein de bouffe à l’intérieur de mon bateau. Surtout que quand ça fait 48h 
qu’un couple de dorades te suivent, évidemment que tu ne veux pas les tuer! 
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Votre nourriture comportait donc beaucoup de barres tendres, de noix, de repas séchés 
« prêts à manger » , bref des aliments qui doivent être emballés…comment avez-vous 
réussi à gérer vos déchets pendant 129 jours? 
J’ai gardé tous mes déchets! Au début, j’étais censée avoir des sachets de nourriture avec du 
plastique très épais et étanche, mais puisque ce genre de plastique ne se dégrade jamais, je 
préférais des sacs en plastique recyclable, que j’allais pouvoir nettoyer et mettre dans un sac en 
attendant de les recycler une fois sur la terre ferme. Mais j’étais bien naïve, car même en les 
nettoyant ça restait toujours humide, surtout que l’eau de mer comporte tellement de choses 
vivantes… alors ça puait tellement! Alors je « sortais les poubelles » dans un compartiment 
caché loin de mon nez, en dessous du radeau de survie. 
 
En effet, j’imagine que jeter vos déchets dans l’eau n’était pas une option! 
Évidemment! Mais pendant ma traversée, j’ai échappé une fois un sac de noix. Ça m’a hanté 
pendant des nuits! J’avais tellement peur qu’une baleine le mange… On s’en rend pas compte, 
mais chaque déchet peut causer préjudice à un animal. 
 
C’est donc difficile de faire une telle traversée zéro déchet… 
En effet, et j’aimerais beaucoup faire un tel voyage, mais les pots Mason c’est tellement lourd! 
Un jour, quelqu’un va inventer un matériau léger réutilisable où on pourra y mettre de la bouffe 
« prête à manger » sans problème! 
 
*​L’idée est lancée dans l’univers!​ * 
 
Aujourd’hui, comment faites-vous pour vous approcher le plus possible d’un mode de 
vie zéro déchet? 
J’achète le plus possible en vrac, ou avec une coopérative d’achat qui s’appelle ​NousRire​ , qui 
offre de la nourriture en vrac sur commande. Par contre pour les vêtements de sport, c’est plus 
difficile. Plusieurs sont faits de matériaux avec des PFC, des gaz fluorés vraiment 
dommageables pour la couche d’ozone! Mais c’est tellement difficile de trouver d’autres 
matériaux qui respirent et sèchent aussi rapidement que ceux-là. Alors si j’en ai vraiment 
besoin, j’essaie d’acheter seconde main. Sinon, j’ai depuis 2012 mes propres mouchoirs Cholet 
(​une marque vintage​) que j’ai trouvé dans un marché aux puces en France! Au début, les gens 
ne comprenaient pas pourquoi je me mouchais avec ça… et tranquillement je me suis 
dégênée…et je pense que maintenant ça devient de plus en plus « in »! [Elle m’a effectivement 
montré ses mouchoirs et ils sont aussi doux que jolis et ils semblent tous inutilisés tellement ils 
sont bien entretenus.]  
 
D’autant plus que les 3 et 4 novembre prochain, vous serez la porte-parole du Festival 
Zéro Déchet de Montréal. 
Oui! Et j’en suis bien heureuse. L’an passé j’étais déjà présente, mais pas comme porte-parole. 
Je faisais en fait partie d’un panel de personnalités qui venaient sensibiliser sur le zéro déchet, 
particulièrement sur le gaspillage alimentaire, et c’était Daniel Vézina le porte-parole. Cette 
année, le mot d’ordre porte davantage sur les déchets plastiques, donc ça me rejoint beaucoup! 
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En plus des exposants de produits zéro déchet, qu’est-ce qu’on va pouvoir retrouver au 
festival? 
J’ai monté un panel avec des gens qui m’inspirent beaucoup! Ça s’appellera « Le plastique, bon 
débarras! »! Ça aura lieu le samedi 3 novembre de 13h30 à 14h30. Il y aura Lyne Morissette de 
la​ Mission 100 tonnes​ , Eva Franc qui a initié le ​plogging​, et ​Plastic Attack​, ainsi que Alexis 
Eisenberg, fondateur de ​Poly-Mer​, un super projet vraiment génial dont je suis aussi marraine. 
 
Quelle est la meilleure attitude à adopter face aux changements selon vous? 
Tous les gestes comptent! On a beau me dire que ça ne change rien que je me promène avec 
mes pots réutilisables, mon vélo et mon linge usagé, moi je trouve que plus les gens sont 
engagés à vouloir faire une différence, plus ils sont dans une posture positive, une posture 
d’action! Et moins ils seront gênés d’arriver à l’épicerie avec des pots Mason, par exemple. 
J’ai écouté ​Médium Large la semaine dernière​, et Boucar Diouf y racontait une fable que j’ai 
trouvé trop belle. Ça se passe dans une jungle qui est en train de passer au feu, et alors que 
tous les animaux se sauvent, le colibri lui décide d’aller chercher de l’eau et d’éteindre le 
brasier, une goutte d’eau à la fois. Le singe sceptique lui demande à quoi ces efforts serviront, 
et l’oiseau de répondre « Je ne sais pas, mais je fais mon devoir».  Et j’ai trouvé que ça 
représentait à merveille que chaque geste compte pour la préservation de l’environnement! 
 
Pour vous, où résident les grandes solutions pour limiter la quantité de déchets, autant 
sur terre que dans l’eau? 
On en met beaucoup sur les épaules du citoyen, mais ce n’est pas tout le monde qui a la 
capacité et le temps de s’intéresser à ces enjeux-là. Il faut que les industries soient 
responsables de leurs objets et de leurs propres déchets. Un jour, il va falloir que ceux qui 
prennent le pouvoir mettent des lois là dessus! Le journaliste et ex-ministre d’État Nicolas Hulot 
a déjà dit: « Tu ne devrais pas pouvoir être le propriétaire d’un objet, tu devrais plutôt en être le 
locataire, et tu devrais en être responsable ».  
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Le plogging : Les bienfaits du sports au service de l’homme et la nature 
Sans auteur 
Paru sur GuineeLive 
Le jeudi 18 octobre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 

 

 

 
 
Texte intégral  
 
La préservation et la protection de notre environnement est un acte de bon citoyen, plusieurs 
pratiques en découlent de nos faits et gestes au quotidiens qui contribuent plus ou moins à la 
protection de notre écosystème. Au lieu de se promener tout simplement sans rien apporter à la 
nature, un éco-citoyen soucieux de participer à la protection de l’environnement tout en se 
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détendant dans une activité physique qui fait non seulement du bien à son pratiquant, mais qui 
profite aussi à la nature. 
 
Le Suédois, Eric Ahlström va inventer une drôle d’activité sportive mais très efficace, de par sa 
contribution à la protection de la nature. Le plogging est en effet une discipline sportive qui fait 
de ces amateurs de véritables acteurs écologiques. 
 
Pour mieux comprendre ce sport, il serait mieux d’avoir une idée sur son objectif d’abord qui, 
selon son concepteur Eric Ahlströms, ​le plogging est un excellent moyen pour garder nos 
sociétés propres​.  
Pour cela, il suggère : 
1 – Ayez toujours un sac en plastique dans votre poche et ramassez les déchets que vous 
trouvez. 
2 – Publiez des images sur Instagram de votre recherche et étiquetez-les en utilisant le hashtag 
#plogga. 
3 – Organisez une journée de nettoyage. Décidez d’une date et réunissez vos amis ou même 
contactez un club de coureurs. Entrez en contact avec Plogga via leur page Facebook et ils 
vous aideront à organiser l’événement. 
 
Le Plogging, de quoi s’agit-il ? 
D’abord il faut savoir que le nom plogging à l’origine provient de deux mots Suédois « plocka 
upp » qui signifie « ramasser » et le jogging. Eric Ahlström va donc, en combinant ces deux 
mots trouver l’appellation Plogging. C’est-à-dire faire du jogging en ramassant des ordures. En 
effet, il s’agit d’une activité sportive très pratique et faisable pour tout le monde. Car en temps 
normal, l’action de ramasser ne vous empêchera en rien de faire régulièrement et correctement 
vos exercices comme à l’accoutumé. Il s’agit donc pour le « ploggeur » de se doter d’un sac 
poubelle et de ramasser les ordures et autres déchets qu’il peut trouver le long de son parcours 
de course. En tant qu’entraînement, il permet de varier les mouvements du corps en ajoutant 
des flexions, des accroupissements et des étirements à l’action principale de la course. S’il est 
reconnu que le jogging stimule les endorphines, le plogging quant à lui, améliore la santé de 
l’homme en éliminant plus de 250 calories du corps et préserve notre environnement. D’ailleurs, 
Eric Ahlström affirme que « Si nous apprenons à nos enfants à faire le ménage et à prendre 
soin de l’environnement, il y a de grandes chances qu’ils développent un style de vie durable et 
une approche de notre planète ». 
 
L’avis des « ploggeurs » 
Très répandu en Europe et aux Etats-Unis, le plogging fait le bonheur de plusieurs milliers de 
personnes. Car, si le génie Suédois a initié cette pratique pour faire participer tout un chacun à 
la protection de la nature, il en a profité également pour créer le site Plogga pour organiser 
l’activité et encourager les bénévoles. Plusieurs personnes et autres associations œuvrant pour 
la protection de l’environnement ont approuvé l’activité en y appelant leurs adeptes à la 
pratique. Ce fut le cas de l’association québécoise Zéro Déchet, qui avait même organisé sa 
première course aux déchets à Montréal en avril dernier. C’est le même constat pour une autre 
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organisation américaine « Keep America Beautiful » qui encourage ses bénévoles et 
sympathisants à tester le plogging notamment dans l’optique de promouvoir des espaces et 
communautés propres et sans déchets. Pour cette Française « Ramasser en courant, c’est à la 
fois se faire du bien et faire une bonne action », explique Fanny, une « ploggueuse » de 30 ans. 
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Zéro déchet: des entreprises d’ici invitent la population à effectuer le premier pas 
Par Benoît Bilodeau 
Paru sur Nord Info et Voix des Mille-Îles 
Le vendredi 19 octobre 2019  
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Pour une 18e année de suite, ce sera, du 20 au 28 octobre prochains, la Semaine québécoise 
de réduction des déchets, un moment privilégié pour faire sa part et relever le défi «zéro 
déchet». Dans la région immédiate, de petites entreprises proposent justement des produits 
locaux et écologiques qui permettront, en bout de ligne, de réduire la quantité de déchets qui se 
retrouvent dans les sites d’enfouissement. 
 

95 

http://www.nordinfo.com/economie/zero-dechet-des-entreprises-dici-invitent-la-population-effectuer-le-premier-pas/


 

«On ne parle pas ici d’aller à l’extrême, comme Béa Johnson, une Française installée aux 
États-Unis et auteure du livre Zéro Déchet paru un 2014, dont la famille génère moins de 1 kg 
de déchets par année (NDLR: comparativement à 685 kg par Québécois, selon des données de 
2015). L’important, c’est d’effectuer un premier pas, tout petit soit-il. Après l’avoir bien assimilé, 
d’autres suivront tout naturellement. Chaque petit geste compte», résument, en entrevue, 
Christine Lanthier (Face de Pet – Lya), Julie Lanthier (Écotidien), Julie Marchand (Face de Pet 
– Oops) et Julie Clavel (La P’tite Griffe), toutes à la tête d’entreprises locales qui proposent des 
solutions zéro déchet à la population d’ici. 
 
Une panoplie de produits zéro déchet 
Dans le cas de Lya, à Deux-Montagnes, on parle notamment de couches lavables, de serviettes 
hygiéniques lavables, de compresses d’allaitement lavable et de vêtements évolutifs et 
accessoires pour bébés. Pour ce qui est de Écotidien, l’entreprise de Sainte-Marthe-sur-le-Lac 
propose des essuie-tout lavables, des étuis multi-usages, des gants démaquillants et exfoliants 
lavables, des tampons démaquillants lavables, des lingettes hygiéniques. Du côté de La P’tite 
Griffe, à Saint-Eustache, ce sont cette fois des vêtements de marques renommées pour bébés, 
enfants et de maternité auxquels on redonne une seconde vie, mais aussi un «mur» de divers 
produits zéro déchet. 
 
Ces trois entreprises profiteront justement de cette Semaine québécoise de réduction des 
déchets pour offrir un rabais de 15 % sur les commandes passées en ligne (inscrire le code 
promo «zerodechet» lorsque demandé), ou encore, sur place, en le demandant au moment de 
payer, dans le cas de la boutique La P’tite Griffe, qui a pignon sur rue au 15, chemin de la 
Grande-Côte, suite 103, à Saint-Eustache. 
 
Pour ce qui est de Face de Pet, à Deux-Montagnes, on offrira d’ici un mois des produits 
fabriqués en Chine, à l’intention de ceux et celles qui souhaitent consommer autrement, mais à 
petits prix. 
 
Des subventions offertes par les villes 
Incidemment, l’achat de plusieurs de ces produits, notamment les couches lavables, peut être 
subventionné par les villes et municipalités de la région des Basses-Laurentides, comme à 
Boisbriand, Saint-Eustache, Deux-Montagnes, Sainte-Marthe-sur-le-Lac, Saint-Joseph-du-Lac 
et Oka. Il suffit de s’informer auprès d’elles pour en savoir davantage. 
 
Pour les quatre femmes entrepreneures, âgées de 30 à 40 ans, tendre vers zéro déchet, cela 
commence donc par un premier pas, d’autant plus, disent-elles, que la gestion des déchets a un 
coût environnemental et un coût économique. Et la Semaine québécoise de réduction des 
déchets constitue certes à leurs yeux une belle occasion pour effectuer ce premier pas si 
important, tout comme le Festival Zéro Déchet, qui suivra les 3 et 4 novembre, au marché 
Bonsecours, à Montréal. 
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Pour en savoir davantage sur ces quatre entreprises d’ici: [​https://lyacoucheslavables.com​], 
[​https://www.ecotidien.ca/boutique​] [​http://www.laptitegriffe.com​], et [​www.facedepet.com​]. 
Enfin, pour la Semaine québécoise de réduction des déchets et le Festival Zéro Déchet, on 
consulte les [​https://sqrd.org/​] et [​https://festivalzerodechet.ca​].  
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Zéro déchet : pourquoi le prix des aliments en vrac varient-ils autant? 
Par Nadia Lemieux de l’Agence QMI 
Paru sur TVA Nouvelles 
Le jeudi 1er novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Le même aliment peut coûter jusqu’à cinq fois plus cher d’une épicerie en vrac à une autre, ce 
qui peut représenter un défi de plus pour ceux qui veulent faire la transition vers un mode de vie 
zéro déchet. 
 
Chez Vrac & Bocaux, adresse favorite des adeptes du zéro déchet dans l’arrondissement de 
Rosemont-La Petite-Patrie, 100 grammes d’origan séché coûtent l’étonnante somme de 18,67$. 
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Le Vrac du Marché, situé au Marché Atwater, vend quant à lui l’herbe au bas prix de 3,59 $. Du 
côté de l’épicerie LOCO à Verdun, elle se détaille 11,95 $. 
 
Mais d’où viennent ces variations? 
Tous les aliments vendus chez Vrac & Bocaux sont biologiques, ce qui explique en partie 
pourquoi ses aliments sont plus chers. Mais, comme l’indique la présidente de l’Association 
québécoise zéro déchet (AQZD), Elodie Briant, il y a plusieurs autres facteurs. 
D’abord, à l’inverse des grands marchés d’alimentation, les épiceries en vrac doivent 
commander leurs produits en petits volumes. «Si on achète 25 kilos plutôt que 1 kilo, on a des 
économies d’échelle sur les prix dans les négociations avec les fournisseurs», a-t-elle expliqué. 
Les aliments provenant du Québec coûteront également plus cher que ceux de l’étranger parce 
que «les gens qui vont assurer la production vont être payés avec les salaires qu’on a ici, a 
mentionné Mme Briant. Ce n’est pas la même chose que les aliments qui vont être produits 
[ailleurs], donc le coût de la vie de l’endroit de production vient influer sur le coût du produit.» 
Le transport des aliments de leur lieu d’origine jusqu’à l’épicerie contribuera aussi à faire 
fluctuer les prix. 
 
Enfin, Mme Briant souligne que les marchands qui ont à cœur d’être zéro déchet ont un modèle 
d’affaires différent des autres épiceries. Au lieu de passer par plusieurs intermédiaires, ils 
négocieront la plupart du temps directement auprès des producteurs. 
 
Des aliments et leurs prix (par 100g) 
 
Macaronis 
Vrac en Folie: 40 ¢ 
Vrac & Bocaux: 80 ¢ 
LOCO: 1,20 $ 
 
Riz basmati blanc 
Marché Branche d’Olivier: 43 ¢ 
Le Vrac du Marché et LOCO: 59 ¢ 
Frenco: 89 ¢ 
 
Amandes crues 
Le Vrac du Marché: 1,89 $ 
Chez Robin marché local: 3,06 $ 
Rachelle-Béry: 4,99 $ 
 
Haricots rouges 
Méga Vrac Hochelaga: 45 ¢ 
Chez Robin marché local: 78 ¢ 
Vrac en Folie: 95 ¢ 
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Maïs à éclater 
Vrac en Folie et Le Vrac du Marché: 39 ¢ 
Vrac & Bocaux: 75 ¢ 
Frenco: 1,22 $ 
 
Festival Zéro Déchet 
La deuxième édition du Festival Zéro Déchet battra son plein tout le weekend au Marché 
Bonsecours, à Montréal. 
 
Voici trois conférences à ne pas manquer lors de votre visite: 
 
«Tendre vers le zéro déchet» 
Quand: dimanche, de 13 h 30 à 14 h 30 
La blogueuse Mélissa de La Fontaine vous aidera à vous lancer dans l’aventure zéro déchet, si 
vous ne savez pas trop par où commencer. 
 
«Conseils pratiques pour réduire son empreinte plastique» 
Quand: dimanche, de 10 h 45 à 11 h 30 
La présidente de la marque Life Without Plastic et auteure Chantal Plamondon vous donnera 
des conseils et des astuces pour réduire votre consommation de plastique au quotidien. 
 
«Apprivoiser la cuisine zéro gaspillage» 
Quand: samedi, de 13 h 45 à 14 h 30 
L’auteure et chroniqueuse Florence-Léa Siry vous partagera sa technique «1, 2, 3 vies» qui 
consiste à utiliser ses surplus alimentaires dans ses recettes. 
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Épicerie en ligne, livraison maligne 
Par Simon Diotte 
Paru sur Un point cinq 
Le vendredi 2 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Dès décembre, les Montréalais pourront faire l’épicerie en ligne et la faire livrer sans emballage 
(et sans gaz à effet de serre). Dans la métropole comme partout au Québec, la guerre aux 
contenants à usage unique est officiellement déclarée! 
 
Trouver l’inspiration au fond d’une bouteille de bière? C’est ce qui est arrivé à Lauren Rochat, 
qui a eu l’idée, il y a un an, de lancer une épicerie virtuelle zéro déchet en buvant une p’tite 
frette avec des amis. «J’ai pensé tout à coup : si la consignation est bonne pour les bouteilles 
de bière, qui n’aboutissent jamais au rebut, pourquoi elle ne l’est pas pour les contenants 
d’aliments réutilisables? » raconte la jeune femme de 32 ans. 
 
De cette idée est née BocoBoco, une épicerie en ligne qui offrira dès décembre des aliments 
tels fruits et légumes, viandes, fromages et produits de boulangerie. Afin d’éliminer au 
maximum les récipients de plastique, les denrées atterriront chez le client dans des contenants 
consignés réutilisables : bocaux, sacs en filet ou en tissu, etc. « Nous allons livrer les 
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contenants, les ramasser et les laver nous-même à haute température », explique Lauren 
Rochat, fondatrice de la jeune pousse montréalaise, qui lance ses activités de façon 
progressive à partir de novembre dans le quartier Rosemont. 
 
BocoBoco se donne comme mission première d’éliminer toutes les contraintes reliées au zéro 
déchet en vue de démocratiser l’approche. « En offrant une sélection de produits aussi 
abondante qu’au supermarché, y compris les produits frais, on évitera à nos clients de courir les 
magasins pour faire leurs emplettes », poursuit-elle. La livraison, au coût de 6 $, sera effectuée 
par vélo cargo et véhicule électrique. 
 
Dans l’esprit du zéro déchet, BocoBoco privilégie les produits locaux, à faible empreinte 
carbone. « Puisque nous sommes des amateurs de bonne bouffe, nous voulons aussi nous 
faire reconnaître comme une épicerie gourmande. Nous travaillons avec des marchands 
spécialisés, comme une boucherie, une boulangerie et une fruiterie, afin d’offrir une gamme de 
produits alléchants », précise l’entrepreneure. 
 
L’objectif initial sera d’approvisionner l’arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie à 
Montréal, à partir de l’entrepôt situé dans le Mile-End, avant d’étendre l’activité de BocoBoco 
progressivement à l’échelle du Québec. Car la fondatrice est ambitieuse. « Nous voulons faire 
une différence dans la guerre aux contenants à utilisation unique », dit Lauren Rochat. 
 
Partout au Québec 
Les Montréalais qui se convertissent au zéro déchet ont la vie facile : des épiceries sans 
emballage poussent comme des champignons dans les quartiers centraux. Mais que faire 
lorsqu’on habite hors des grands centres? « J’habite à Salaberry-de-Valleyfield et les épiceries 
zéro déchet dans les parages, ça n’existe pas », témoigne Cindy Trottier, 33 ans, qui mène 
personnellement une guerre au suremballage depuis déjà plusieurs années. 
 
Mais plutôt que de s’en plaindre, la jeune mère de famille, qui tient aussi le blogue Tendance 
radis, a décidé de prendre le taureau par les cornes. Elle a créé le ​Circuit zéro déchet ​(CZD), un 
répertoire en ligne des marchands qui offrent des « accommodements raisonnables » à ceux 
qui souhaitent réduire leur empreinte carbone. « Nos membres ne sont pas nécessairement 
zéro déchet à 100 %, mais ils accommodent les clients soucieux de réduire leur emballage, 
comme en acceptant de déposer la viande dans un contenant réutilisable », explique Cindy 
Trottier. 
 
Mis en ligne en 2017, le circuit CZD compte quelque 200 commerces des quatre coins du 
Québec – épiceries, boulangeries, restaurants, cafés, etc. – où l’on peut arriver avec ses 
contenants sans se faire fusiller du regard. Il suffit de le repérer en ligne ou grâce aux 
autocollants vert et blanc du CZD. 
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Zéro déchet, « ze » festival 
Les amateurs de guitare saturée ont Heavy Montréal, les fans d’humour ont Juste pour rire, les 
ripailleurs ont leur Poutine Week. La communauté qui fait la guerre aux ordures n’est pas en 
reste. Elle a aussi son rendez-vous annuel : le Festival Zéro Déchet, dont la deuxième édition 
se tiendra les 3 et 4 novembre au marché Bonsecours, dans le Vieux-Montréal. 
 
Sa porte-parole est nulle autre que Mylène Paquette, la rameuse qui a traversé l’Atlantique à la 
seule force de ses bras, en juillet 2013. « J’ai vu tellement de déchets dans l’océan que je suis 
préoccupée par notre dépendance au plastique. Même sur le Saint-Laurent, j’ai vu beaucoup 
trop d’emballages qui flottent », raconte l’auteure de Dépasser l’horizon, l’histoire de sa 
traversée. 
 
Lors de la première édition de ce festival, organisé par l’Association québécoise Zéro Déchet, 
plus de 7000 personnes ont franchi les tourniquets, ce qui surpassait largement les attentes des 
organisateurs. « Ils ont vite compris que notre communauté n’est pas dogmatique. Nous 
sommes simplement des gens qui remettent en question nos habitudes et qui avons décidé de 
passer à l’action », explique Laure Mabileau, l’une des organisatrices. 
 
Les festivaliers pourront assister à des conférences et visiter les stands d’exposants en tout 
genre. Ne cherchez pas une boutique de souvenirs ni de bouteilles d’eau jetables, il n’y en aura 
pas! 
 
Montréal en guerre contre les déchets 
La multiplication des commerces zéro déchet – qu’ils aient pignon sur rue ou pas – rend service 
à la Ville de Montréal, puisque l’administration Plante vient de signer la déclaration ​Advancing 
Towards Zero Waste​. D’ici 2030, la métropole s’engage à réduire la quantité de déchets solides 
produits par habitant d’au moins 15 % « par rapport à 2015 et de diminuer d’au moins 50 % les 
déchets solides provenant des collectes et boues municipales enfouis ou incinérés sans 
valorisation énergétique », annonçait-elle en septembre. 
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Zero waste, zero guilt: Montreal-area mom’s weekly household trash fits in her fist 
Par Johanne Bayly 
Paru sur CBC News 
Le samedi 3 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Tippi Thole makes it look easy. She and her nine-year-old son live almost waste-free, and they 
do it by being careful about what they bring into their home in Saint-Constant, Que. 
No plastic, no paper, no packaging — unless they absolutely have to. 
 
It started last New Year's Day, when Thole decided to start small to try to do her part for the 
environment. 
 
But within weeks, the progress was huge. 
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"I think that's the thing I found the most surprising. I didn't think I was going to be able to make 
such a drastic change in such a short time. I was shocked that changing a few habits made 
such a big difference so quickly." 
 
Less than a year later, she and her son, Eames, produce a fraction of the trash of a typical 
Quebec household. And thousands of people follow their exploits on Instagram and on 
Facebook. 
 
Tippi Thole does groceries at bulk stores with her nine-year-old son, Eames. She brings her 
own reusable containers from home. 
 
Thole posts a weekly photo on her ​Instagram account​ of just how little waste her household 
produces. Most weeks, it can fit in a tiny jar or even in the palm of her hand. She also posts tips 
and suggestions on how to reduce your carbon footprint on her website, ​tinytrashcan.com​. 
 
The 5 R's 
Thole tries to buy everything in bulk, using her own reusable containers. 
 
She doesn't rely on recycling. Her rule is to avoid accepting any plastic or paper up front. 
 
The new motto for environmentalists has been updated. It's now "Refuse, reduce, reuse, recycle 
and, finally, rot." 
 
"Refuse" is first because it's the most important — if you don't take home plastic, you don't have 
to worry about dealing with it. And rot is the final stage: compost. 
 
Tippi Thole buys food products in bulk and stores them in her kitchen cupboards in glass jars.  
 
"I have this saying: 'Recycling is not the answer,'" Thole says. "Just because you put it in your 
bin, doesn't mean it will get recycled. There are a lot of contamination issues." 
 
Just a small percentage of recycling in the province actually gets recycled. 
 
"We throw about 80 per cent of the plastics we buy in the garbage. Then we put 18 per cent in 
the blue box, but we don't know how much of that is actually reused," says Karel Ménard of 
Quebec's Coalition for Ecological Waste Management. 
 
He says recycling centres may ship some of the material to China, where it may end up as 
garbage. 
 
"There's no way to know what happens to it." 
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A study last year, ​published in the journal Science Advances​, analyzed plastics around the 
world. It estimated that 8.3 billion metric tons of plastic had been produced by 2015. Of that, 6.3 
billion tonnes have become plastic waste, and only nine per cent of that has been recycled. The 
rest has either ended up in landfill or as litter. 
 
A typical grocery cart has lots of unnecessary plastic, Tippi Thole says. 
 
"It's a matter of raising consciousness," Thole says. "I don't think people want to be wasteful.… 
They're just doing what they've always done. The defaults in our society are wasteful. You have 
to actively not be wasteful — it requires some effort. I'm encouraged by the amount of interest 
people have in what I'm doing." 
 
Going shopping 
Along with shopping carefully, Thole tries to buy second-hand clothes and household items. And 
if her family no longer needs something, she donates it to someone who might want it. 
When it comes to groceries, Thole is super-organized; she plans out her purchases and does 
not buy anything on impulse. 
 
She has a list of what she needs, and then she prepares the empty jars and cloth bags she will 
need for the trip. 
 
Tippi Thole and her son buy everything they can in bulk. At this store, they buy pasta and 
granola.  
 
Thole's priority is to try to buy in bulk. That's easy when it comes to everyday items, such as 
flour, pasta, nuts and cleaning supplies. She takes reusable jars, usually Mason jars or jars with 
metal clips, to a bulk store. 
 
Even certain regular grocery stores will let her use her own containers. A large Greek grocery 
store in Brossard lets her buy meat that way. They will weigh her jar, and then weigh it again 
once the sausages are placed inside. They do the same for cheese. 
 
"When they see me, they have a big smile on their face." Thole says. "It's not always easy 
getting pieces of meat or cheese to fit a certain container, but the store employees are helpful." 
 
In a statement, the Quebec Ministry of Agriculture, Fisheries and Food, which is responsible for 
food safety in the province, said stores can allow customers to fill their own containers, as long 
as employees follow a certain protocol to avoid cross-contamination. 
 
That protocol includes washing their hands and cleaning both the container and any surfaces it 
has touched. 
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Andréanne Laurin is one of the four co-founders of a new chain of eco-friendly, bulk stores. The 
four met when they were students of environmental science. 
 
Their first store, Loco, was set up in Montreal's Villeray district two years ago. It did well, so last 
year they started a second store in Verdun. Last month, they opened a third store in the South 
Shore town of Brossard. 
 
Laurin says their mandate is clear: "We have no packaging. That's the first main thing. Then it's 
almost all organic, and directly from small producers in Quebec. We have 65 producers. That's 
how we reduce the footprint." 
 
There is no packaging in the stores. Instead there are bins of loose items, as well as a few 
things in reusable containers. There is a wall of taps, where customers can place their own 
containers to fill them with dish liquid, laundry soap and shampoo. The store also sells reusable 
straws and organic toothpaste in small mason jars. 
 
The challenges of living zero-waste 
Tippi Thole says she understands not everyone can live as zero-waste as she does. 
For example, she and her son do not use toilet paper. Instead, they have installed a bidet 
attachment on their toilet. It's an old-fashioned solution to a modern problem. 
 
Thole buys wine at a refillable wine depot (Vin en Vrac) and she buys vegetables from a local 
farm. If she absolutely cannot find a certain item in bulk, such as chili sauce, Thole will try to buy 
something in a jar. That way, the jar can be reused. 
 
It is challenging, but Thole says, it is worth it. Given the recent United Nations report about 
climate change, Thole says it's a way to try to be positive. 
 
"If you're not doing anything about it, you can feel very helpless and powerless and it can feel 
defeating and depressing. But if you're actively doing something about it, it can feel so much 
better. 
 
"It's the opportunity of a lifetime. I try to focus on what I can control and what I can do." 
There is a zero-waste festival taking place in Montreal this weekend at Marché Bonsecours. 
Organizers are promising practical ideas to help reduce your ecological footprint.There will be 
workshops, exhibitions and a film screening. It's open Saturday from 9:30 a.m. to 6 p.m. and 
Sunday from 9:30 a.m. to 5 p.m. The film screening is Saturday at 6:30 p.m. 
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Zéro déchet : une foire d’informations à Québec 
Par Sarah Lachance 
Paru sur Impact Campus 
Le mardi 6 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
En tournée, le ​Festival zéro déchet​, s’est arrêté au pavillon Charles-De Koninck de l’Université 
Laval. L’événement, organisé par l’Association québécoise Zéro Déchet, Univert Laval et 
l’Association végétarienne-liene et végane de l’Université Laval, se voulait une occasion de 
célébrer la montée du mouvement zéro déchet dans la Capitale-Nationale. 

108 

http://impactcampus.ca/actualites/zero-dechet-foire-dinformations-a-quebec/?fbclid=IwAR0cJlrewFHaaOSoiXbjgy2YZHWh1xDp2rLw2Vf-L3SABvKzfW8EVlTai2I


 

Pour l’occasion, le public a pu assister en matinée à la conférence de Jérémie Pichon, le papa 
de la Famille presque Zéro Déchet. Œuvrant dans le domaine de l’écologie depuis une 
vingtaine d’années, le conférencier a présenté son parcours et ses motivations. Jérémie Pichon 
s’est dit ravi d’avoir été contacté afin de participer à l’événement. « Je crois que le zéro déchet 
est en pleine explosion au Québec. C’est en train de décoller, ça y est enfin! », s’exclame-t-il. 
C’est dans une salle presque comble que Jérémie Pichon a usé d’une bonne dose humour afin 
de bien faire saisir l’ampleur de la situation environnementale de notre planète. 
 
Les participants ont pu découvrir des produits et des entreprises zéro déchet de la région lors 
d’une mini foire qui a suivi la conférence. « On a des exposants de qualité qui sont là pour 
présenter leurs produits », indique Cynthia Legault, co-organisatrice de l’événement. Parmi les 
kiosques, on y retrouvait notamment l’épicerie zéro déchet ​La Récolte​, la nouvelle friperie L​es 
choux gras​ située à Beauport et les confections en tissu ​DelycaStef. 
 
LES ADEPTES DU ZÉRO DÉCHET AU RENDEZ-VOUS 
Même si l’événement s’est tenu un dimanche, le public était au rendez-vous. « Je pense qu’on 
peut être content du succès qu’on a eu aujourd’hui », souligne Valérie Matte, co-organisatrice 
du Festival en tournée zéro déchet. 
 
Cynthia Legault abonde dans le même sens. « Les gens s’intéressent au mouvement et avoir 
un conférencier qui partage son expérience c’est vraiment en demande et on a la preuve. On a 
eu beaucoup de billets vendus. » 
 
Le but était d’aller chercher un public plus large, notamment les familles. « On l’a fait à 
l’Université parce que c’est assez central dans la ville, mais notre but n’était pas de rejoindre 
spécifiquement les étudiants », explique-t-elle. 
 
UN SECOND ÉVÉNEMENT POUR LE ZÉRO DÉCHET À QUÉBEC 
Le Festival zéro déchet est le deuxième événement organisé par l’Association québécoise Zéro 
Déchet qui se déroule à Québec. En juin dernier, l’association avait également mis sur pied la 
Foire écosphère. « C’était la plus grande foire environnementale au Québec », mentionne 
Valérie Matte, co-organisatrice du Festival. 
 
L’événement de dimanche dernier a eu lieu en parallèle avec le Festival Zéro Déchet de 
Montréal. Une initiative qui visait à faire connaître à un plus grand nombre de personnes 
possible le mouvement du zéro déchet. « On avait un conférencier international quand même 
important, donc on s’est dit que ça serait vraiment super d’en faire profiter d’autres régions », 
indique Cynthia Legault co-organisatrice de l’événement. 
 
La tournée du Festival s’est poursuivie à Sherbrooke le 5 novembre dernier et se termine à 
nouveau à Montréal, le 6 novembre, au Quintus.  
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Fini les cochonneries 
Par Sandra Sirois 
Paru sur Un point cinq 
Le lundi 12 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 

Y’avait du monde à messe au Marché Bonsecours de Montréal pour la deuxième édition du 
Festival Zéro Déchet, qui avait lieu les 3 et 4 novembre derniers. Évidemment, Unpointcinq était 
là, question de repérer de bons tuyaux pour alléger le poids de nos poubelles, ces machines à 
fabriquer des gaz à effet de serre! 
 

On en a aussi profité pour jaser avec Mylène Paquette, la rameuse océanique qui a traversé 
l’Atlantique à bout de bras, en juillet 2013, et qui s’est recyclée en porte-parole du festival. On a 
aussi croisé Chantal Plamondon, auteure de Life Without Plastic, dont la conférence – qui a fait 
salle comble – avait des allures de cure de désintox. 
 
Verdict : les solutions pour slaquer sur les vidanges et combattre les changements climatiques, 
c’est pas ça qui manque ! La preuve dans notre reportage.  
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Un millénial québécois sur cinq ne célèbrera pas les Fêtes cette année 
Par Émilie Clavel 
Paru sur Huffington Post Québec 
Le jeudi 22 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Sentez-vous que la frénésie des Fêtes s'émousse dans votre entourage et que les «grincheux» 
ont de plus en plus d'appuis lorsqu'ils s'insurgent contre les chansons de Noël ou contre le 
sapin qui orne un coin du bureau? Peut-être trouverez-vous une explication à ce phénomène 
grâce à un récent coup de sonde qui s'est penché précisément sur les dépenses des milléniaux 
durant le temps des Fêtes, de même que sur leur perception de cette période festive. 
 
Ainsi, un millénial québécois sur cinq ne prévoit pas célébrer pendant le temps des Fêtes, cette 
année, selon ​une enquête​ réalisée par l'application de microépargne ​Mylo​. Le Québec est la 
province canadienne où le plus de 18-34 ans prévoient boycotter les célébrations. 
 
Une question d'argent 
Lorsqu'on leur demande comment ils se sentent par rapport à leurs dépenses des Fêtes, près de 
30% des milléniaux interrogés dans le cadre de ce sondage ont évoqué des sentiments négatifs: 
le stress, la tristesse ou le ressentiment face à la culture de surconsommation qui entoure cette 
période de l'année. 
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Les dépenses associées aux cadeaux sont un irritant pour de nombreux milléniaux québécois, 
alors que plus du tiers d'entre eux prévoient s'endetter pendant la période des Fêtes. 
 
S'ils avaient le choix, 17% des Québécois de 18 à 34 ans préfèreraient qu'il n'y ait pas de 
cadeaux, alors que 21% préfèreraient célébrer avec moins de présents. À ceux-là s'ajoutent les 
20% qui préfèreraient tout simplement faire comme si Noël n'existait pas. 
 
Noël zéro déchet 
L'engouement pour le ​mouvement zéro déchet​ et pour la consommation responsable pourrait 
expliquer ce dédain des milléniaux pour le caractère commercial de la fête de Noël. 
 
La génération est en effet la plus sensible à cette cause, selon un rapport de l'​Observatoire de la 
consommation responsable ​de l'ESG UQAM publié fin 2016. Les milléniaux sont toutefois suivis 
de près par les baby-boomers, selon le même rapport. 
 
Au Québec, les recherches Google comportant les termes «zéro déchet» ont progressivement 
augmenté au cours des derniers mois, notamment pendant la tenue de la deuxième édition du 
Festival Zéro Déchet​ à Montréal, début novembre. 
 
Cela dit, pour les amoureux des Fêtes, sachez qu'il existe une multitude de façons de ​réduire 
son empreinte écologique​ sans compromettre la magie de Noël. 
 
L'épicerie LOCO, à Verdun, organise d'ailleurs un ​Marché de Noël zéro déchet​le 8 décembre 
prochain au café le 5e. 
 
Le sondage de Mylo a été réalisé auprès de 1500 Canadiens de 18 à 34 ans à l'aide de Google 
Survey.   
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Upcycling, zéro déchet et sensibilisation 
Par ENvironnement JEUnessel 
Paru sur Médiaterre 
Le mercredi 12 décembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Du 30 novembre au 2 décembre dernier, près de 4000 visiteur(euse)s ont passé les portes de 
la Maison du développement durable à Montréal dans le cadre de la 13e édition du Salon des 
artisans récupérateurs. Soutenu par le Fonds de solidarité FTQ, il s’agissait de la 5e édition du 
Salon organisée par ENvironnement JEUnesse. 35 artisan(e)s écoresponsables étaient 
présent(e)s pour exposer leurs créations faites en moyenne de 84% de matières récupérées. 
 
Une programmation pour petit(e)s et grand(e)s 
Pour la première fois au Salon des artisans récupérateurs, une programmation pour toute la 
famille était proposé(e)s aux visiteur(e)s afin de faire le pont avec la mission d’éducation 
environnementale de l’organisme. Pour lancer les journées du samedi et du dimanche, 
l’Association québécoise Zéro Déchet a organisé un brunch zéro déchet et zéro gaspillage 
grâce au soutien de plusieurs partenaires, dont La Transformerie, les jus LOOP, Au Pain Doré, 
Première Moisson, la fruiterie Chez Nino et le café Marius. Éric Ménard, mieux connu sous le 
nom de « Éric L’Enverdeur » et expert sur la question du gaspillage alimentaire, présentait une 
conférence durant le brunch. 
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Deux ateliers « Petit artisan récupérateur » ont eu lieu le samedi comme le dimanche. D’abord, 
Anne Patel présentait l’activité Espace Kübbii durant laquelle les enfants étaient invité(e)s à 
décorer leur petit meuble évolutif fait de carton recyclé nommé Kübbii. Ensuite, A@Z Consultant 
présentait l’atelier Jazz et recyclage durant lequel les petit(e)s artisan(e)s « surcyclaient » du 
matériel voué aux ordures pour en faire des instruments de musique. 
 
Trois artisanes ont généreusement accepté d’offrir des démonstrations quant à leur processus 
créatif, soit Christèle Brien de Petits plis, atelier/boutique, spécialisée en origami à partir de 
papier recyclé, Sarah Girouard de Sarah dans la lune, qui crée des boucles à partir de cravates 
récupérées, et Julie Larivière, qui recycle des ustensiles pour en faire des bijoux. 
 
En après-midi, un panel sur la consommation responsable avait lieu le samedi, alors qu’un 
autre sous le thème du bâtiment durable avait lieu le lendemain. Pour le premier panel, ce sont 
Caroline Voyer, directrice du Conseil québécois des événements écoresponsables, Maxime 
Rivet, agent de développement industriel chez RECYC-QUÉBEC, et Mario Tremblay, 
vice-président aux affaires publiques et corporatives au Fonds de solidarité FTQ. À travers leurs 
interventions respectives, les invité(e)s ont offert des recommandations pour adopter des 
habitudes plus écoresponsables en ce qui a trait à l’organisation d’événements, au tri des 
matières résiduelles et à l’investissement responsable. 
 
Dimanche, Normand Roy, directeur « bâtiment » à la Maison du développement durable, Nadia 
Bini, directrice développement durable chez MSDL Architectes, et Bruno Demers, directeur 
général d’Architecture sans frontières Québec, se sont réuni(e)s pour discuter de la question du 
bâtiment durable devant une salle comble. Krystel Papineau, directrice des communications à la 
Maison du développement durable, assurait l’animation des deux panels. 
 
L’Association québécoise Zéro Déchet et ENvironnement JEUnesse présentaient conjointement 
un atelier pour un Noël zéro déchet pour conclure les activités. Au menu, emballage façon 
furoshiki ainsi que décorations et cadeaux de Noël DIY, soit des boucles d’oreilles faites de 
diaporamas réutilisés, ont permis aux participant(e)s de découvrir des alternatives à la 
surconsommation. 
 
Vincent Daoust : artisan « Coup de coeur » pour la deuxième fois 
Cette année encore, les visiteurs ont pu voter pour leur artisan(e) coup de coeur. Pour la 
deuxième année consécutive, c’est ​Vincent Daoust​, fabricant de créatures en métal recyclé, qui 
a remporté le prix « Coup de coeur ». Il se mérite un kiosque gratuit pour l’édition 2019 du 
Salon des artisans récupérateurs d’ENvironnement JEUnesse. 
 
Ce sont les lampes en bouleau surcyclé de ​Montréal Machin​ qui prennent la deuxième place 
pour l'édition 2018 du Salon des artisans récupérateurs. À égalité en troisième position se 
trouvent ​UNIC​, un artisan qui crée des articles de maison à partir de bois récupéré, et 
Chikiboom​, une artisane montréalaise qui fabrique des montres. En quatrième position, ​Verre 
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Vert​ a présenté des lampes et mangeoires à oiseaux en verre recyclé. Finalement, en 5e 
position, le public a voté pour la petite entreprise familiale ​De Filles en Aiguille​. 
 
Les participants au concours ont quant à eux remporté des prix de participation: une montre 
Chikiboom, deux oiseaux Vincent Daoust ou ses « bibittes », un agneau Guenilloux et une 
bibliothèque Kübbii. 
 
Une couverture médiatique importante 
Cet automne, le Salon des artisans récupérateurs a suscité beaucoup d’attention sur internet 
comme sur papier. Entre plusieurs apparitions sur les blogues écolos, l’événement a été 
mentionné dans les grands médias québécois, dont La Presse, le journal Métro, le Journal de 
Montréal, la populaire plateforme Nightlife et l'émission Salut Bonjour Week-End. 
 
Des partenaires généreux 
ENvironnement JEUnesse remercie le Fonds de solidarité FTQ, SODEC, l’Arrondissement 
Ville-Marie, RECYC-QUÉBEC, la Maison du développement durable, l’Association québécoise 
Zéro Déchet, le café Marius et le journal Métro pour leur soutien. Grâce à ces précieux 
partenaires, l’édition 2018 du Salon des artisans récupérateurs, le seul marché de Noël 
approuvé par Dame Nature, aura été un succès. C’est un rendez-vous l’an prochain! 
 
À propos de l'initiative jeunesse 
L'​initiative jeunesse de lutte contre les changements climatiques​ a pour objectif de sensibiliser 
les jeunes francophones aux changements climatiques. Elle permet également de faire 
connaître les actions et l’engagement de la jeunesse francophone pour lutter contre les 
changements climatiques sous la forme d’​une série d’articles​.  
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L’objectif zéro déchet ? 
Par Sara Brosseau 
Paru sur Le Pigeon 
Le lundi 17 décembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 

Texte intégral 
 
Élodie Briant, présidente de l’Association québécoise Zéro Déchet (AQZD), veut aider la 
population à réduire son volume de déchets et repenser la manière dont elle consomme. 
Les déchets plastiques représentent un des pires pollueurs de la planète : ils contaminent les 
nappes phréatiques, les sols et les espaces marins. Un bon moyen pour venir en aide aux 
problèmes climatiques présents aujourd’hui est de réduire le volume des déchets et ce, avant 
même la consommation, explique Mme Briant. 
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La présidente de l’AQZD affirme que la population est de plus en plus réceptive au mode de vie 
écoresponsable. Elle a envie de changer les choses et plusieurs demandes ou projets ont lieu. 
Le zéro déchet permet un impact immédiat dans l’environnement des personnes contrairement 
à des projets qui peuvent être plus longs à avoir un résultat. 
 
Elle explique que ce sont des petits gestes simples qui vont changer les choses : repenser la 
manière de consommer, apporter ses propres sacs à l’épicerie ou sa tasse à café au travail. Il 
n’est pas question de tout changer la façon de vivre, mais de « poser un geste à la fois sur ce 
que les gens sont capables de faire », raconte Mme Briant. D’ailleurs, elle veut faire savoir que 
ce n’est pas plus compliqué de vivre à travers le mode de vie zéro déchet. Il suffit d’avoir la 
volonté et de l’organisation pour arriver à déconstruire ses habitudes de vie. 
 
Mme Briant cherche à faire comprendre qu’on peut refuser les choses qu’on trouve inutiles et 
ainsi, réduire notre consommation pour qu’elle soit plus responsable. User d’imagination et 
réutiliser ou bien réparer des choses usagées par exemple. Ce qui ne peut pas avoir de 
seconde vie, on l’envoie au recyclage. Un autre bon moyen pour réduire les déchets est le 
compost. « Le gouvernement doit pouvoir mettre en place des infrastructures qui vont permettre 
aux citoyens de réduire leurs déchets comme mettre à la disposition des bacs à compost » 
exprime Élodie Briant. 
 
De nos jours, on retrouve plusieurs plateformes, dont Facebook qui comportent plusieurs 
groupes Zéro Déchet selon les villes. De plus, il y a des ressources, comme l’Association 
québécoise Zéro Déchet, qui peuvent être utiles pour informer sur le sujet et pouvoir 
commencer à repenser la manière de consommation et ainsi avoir un impact positif sur la 
planète. 
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5. Autres médias et influenceurs 
 
Lance-toi dans le mouvement zéro déchet ! 
Par Florence Breton 
Paru sur FLIPNIK NORTH AMERICA 
Le jeudi 18 janvier 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
 
Texte intégral  
 
Si tu t’intéresses à la consommation responsable tu as dû passer voir l’expression “Zéro 
Déchet”, que ce soit dans nos articles ou sur les réseaux sociaux. Ce mouvement existe depuis 
de longues années mais il est en train de prendre de l’ampleur à Montréal, comme peut en 
témoigner l’incroyable succès du ​Festival Zéro Déchet de Montréal​ qui a eu lieu en octobre 
dernier. Tu es perdu ? Voici quelques pistes pour décoder cette nouvelle tendance 
éco-responsable. 
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Le Zéro Déchet c’est quoi ?  
Comme son nom l’indique, le mouvement Zéro Déchet veut l’élimination à la source des 
déchets créés par la vie de tous les jours dans notre société. Quand on pense que chaque 
année un Québécois produit plus de 700 kg de déchets non recyclés, on se dit qu’il est temps 
de réagir ! Le Zéro Déchet applique le principe des 5R (refuser, réduire, réutiliser, recycler, 
composter – rot en anglais). C’est simple : Refuse ce dont tu n’as pas besoin (comme ces 
biscuits sur-emballés que tu peux très bien cuisiner toi-même), Réduit les quantités de ce qui 
n’est pas indispensable ou choisit une option sans déchet (comme le vrac), Réutilise avant de 
jeter (comme les boites ou les bocaux), ​Recycle​ et ​Composte​ ! L’idée c’est de ne plus avoir de 
déchet dans ta poubelle “normale”  ! 
 
Au quotidien ça donne quoi ?  
Tu n’es pas obligé de changer ton mode de vie radicalement du jour au lendemain. Tu peux 
commencer par privilégier des petits gestes. Par exemple, depuis le 1er janvier, les commerces 
de Montréal n’ont plus le droit de distribuer de sacs plastiques pour tes emplettes. Une bonne 
occasion de prendre un sac réutilisable avec toi lorsque tu vas faire ton épicerie ! 
 
Tu peux également visiter des boutiques zéro déchet pour faire ton épicerie. Pour la bouffe, il y 
a par exemple ​Vrac & Bocaux​ vers le métro Beaubien qui proposent des aliments en vrac ou 
sans emballage et bio. Tu trouveras aussi d’autres adresses sur ​cet article​ et sur notre 
application ​FlipNpik​. 
 
À Montréal, beaucoup de commerces ont franchi le pas du Zéro Déchet ou essaient de tendre 
vers cet idéal. Même si toute la boutique n’est pas Zéro Déchet, tu peux encourager les efforts. 
Par exemple, ​La Mistinguette​ à Verdun vend des bijoux faits de matériaux réutilisés et des 
savons en vrac. Ou encore ​BKIND​ , qui fait des soins naturels et vegan, propose des sels de 
bain en vrac dans sa nouvelle boutique dans le Vieux Montréal ! 
 
Dans le fond consommer Zéro Déchet ce n’est pas compliqué, ça prend surtout de 
l’organisation et un peu de temps : il faut penser à prendre ses contenants avant d’aller faire 
son épicerie et repérer ses commerces avant de sortir. Une fois à la maison il faut trier et 
recycler tes déchets. Tu dois prendre de nouvelles habitudes petit à petit. 
 
Les sites incontournables  
La grande prêtresse du Zéro Déchet c’est Béa Johnson, une française installée aux États-Unis 
depuis des années. Elle applique le principe du Zéro Déchet depuis 2008 et elle est devenue 
une spécialiste du sujet qui intervient partout dans le monde. Son livre a été traduit dans 20 
langues et vendu à des millions d’exemplaires. Tu peux aller visiter son site ​Zero Waste 
Home​pour trouver des astuces et conseils (en anglais). 
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Plus près de nous, au Québec, le blog ​Les Trappeuses​ est une référence dans le domaine de la 
consommation éco-responsable. Ces filles de talent fabriquent leurs propres produits de soins 
ou de ménage, elles ont plein d’astuces et de bonnes adresses à te donner ! 
Enfin si tu veux commencer en douceur avec le Zéro Déchet, tu peux participer au Défi 31 
jours: résolutions zéro déchet sur la page Facebook de ​l’Association Québécoise Zéro Déchet​ ! 
 
Reste à l’affût, je te donnerais bientôt 10 bonnes astuces et habitudes pour aller vers le Zéro 
Déchet, sur le blog ! En attendant tu peux commencer à magasiner avec tes sacs réutilisables. 
N’oublie pas de prendre tes découvertes en photo avec le #FlipLocal pour nous partager tes 
commerces préférés !  
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Le Montréal de Stéphanie & Laurie, créatrices de Dans le sac. 
Par Ingrid ML 
Paru sur LE MONDE est Tout-Petit, Ingrid ML,  
Le vendredi 19 janvier 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral  
 
Dans le sac​, c'est une compagnie d'ici, fondée par Laurie et Stéphanie il y a presque deux ans, 
et qui transmet ses belles valeurs écologiques et responsables avec ses sacs à pain et à vrac 
(entre autre, car leur gamme va encore s'étoffer dans les prochains mois !). Leur credo: "Nous 
croyons qu'un simple geste peut faire une grande différence." 
 
Une vraie belle idée à l'heure où le zéro déchet commence à faire son chemin chez de plus en 
plus de personnes. (Et c'est tant mieux!) 
 
D'un point de vue personnel, j'adore leurs produits, leur enthousiasme et leur simplicité: leur 
énergie est palpable et se ressent au travers de leur blog et de leur compte Instagram: j'aime 
leur vision des choses et je m'inspire très souvent d'elles et de leurs astuces pour améliorer 
mon quotidien. 
 
C'est donc tout naturellement que je leur ai demandé de me partager leurs endroits préférés à 
Montréal, pour enrichir mon carnet d'adresses écolo, végé et santé! (Et le vôtre ;)) 
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_____________________________________________ 

Vous pouvez retrouver tous les bons plans des filles en visuel sur l'appli ​Mapstr​ - Ajoutez notre 
compte @boutiquelmtp et visualisez les adresses partagées dans l'article sous le tag 
#recommandé par Stéphanie/Laurie. D'autres adresses seront ajoutées au fur et à mesure! 

_____________________________________________ 

Nos épiceries (zéro déchet) préférées 

(Stéphanie) En tant que qu'amateure de zéro déchet et alternatives écologiques, j'adore allez 
chez ​Coop Coco​ ou ​Hunzaroma​(Longueuil) pour me procurer mes essentiels pour la 
fabrications de mes cosmétiques, produits ménagers, etc. J'adore aussi allez chez ​LOCO 
(épicerie en vrac) et ​Vrac & Bocaux​ quand je suis de passage à Montréal. 

Nos cafés préférés pour travailler ou chiller 

Sur la Rive-Sud: ​Nlatte​ (Vieux-Longueuil), ​Café St-Laurent​ (Boucherville). 

Meilleure place pour le brunch 

Définitivement  ​Péché matinal​ dans le Vieux-Longueuil! Aussi parce que c'est dans notre 
quartier, mais c'est tellementttt bon! Attention il y a toujours un line up.  

Meilleure place pour magasiner des vêtements 

On magasine pas mal 2e main... Donc ​Village des valeurs​ ou ​Renaissance ​ou même Kijiji. 
Sinon j'adore  ​Lowell​  et Betina Lou, deux marques montréalaises, ou ​Boutique Unicorn​, qui 
revend souvent des marques Québécoises. 

Restaurants Préférés 

Escondite​, un restaurant mexican vraiment bon :) Puis, à chaque fois qu'on est de passage à 
Montréal on ramasse un wrap de ​la Panthère verte​.. miamm!  

Et aussi, on va de temps en temps au ​Cagibi​ prendre un café ou un petit repas en sortant d'un 
cours de Yoga au Studio Wanderlust :).  

Évènement le plus cool de Montréal  

Le festival ​zéro déchet​ ;) (ndlr: évidemment:) ) 

BONUS: Une adresse (ou deux) ailleurs 

À Los Angeles : ​True Food Kitchen​ (Santa Monica)  & ​Cholada Thai Beach Cuisine ​(Malibu)  
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****************************************** 

Un grand merci à Laurie & Stéphanie pour leurs réponses et leurs adresses! 
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Cinq commerces qui prônent la réduction des déchets 
Par Vanessa Sicotte 
Paru sur le blogue d’Énergir 
Le jeudi 25 janvier 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
 
Texte intégral  
 
Votre nouveau gadget électronique arrive finalement à votre porte. Impatient d’en apprivoiser 
ses fonctions, vous le déballez en toute hâte. D’abord la boîte extérieure, puis la boîte du 
produit, lui-même fixé sur un carton rigide au moyen d’attaches métalliques et recouvert à son 
tour d’une pellicule plastique. Le suremballage est un fléau de la consommation moderne. 
Chaque tendance s’accompagne d’une contre-tendance, et la philosophie du zéro déchet vise à 
réduire au maximum la quantité de déchets que nous produisons au quotidien. 
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Selon ​Zero Waste Canada​, un organisme de Vancouver, les familles canadiennes jettent près 
de 50 kg de déchets d’emballage durant les Fêtes, et produisent ainsi plus de 540 000 tonnes 
de résidus d’emballage (​source​). Malgré ces chiffres alarmants, il existe des entreprises et 
commerces qui prônent la réduction de déchets. Voici cinq entreprises pour qui la philosophie 
zéro déchet est bien plus qu’une simple théorie : c’est un mode de vie. 
 
Vrac & Bocaux 
Au cœur de la Petite-Patrie niche Vrac & Bocaux, une épicerie spécialisée de produits 
biologiques et locaux, sans emballages. « Chaque année au Québec, nous produisons 750 kg 
de déchets par habitant, soit 5,8 millions de tonnes dans toute la province. Il est important d’agir 
pour changer les modes de consommation, et c’est pour cette raison que nous avons créé Vrac 
& Bocaux – Épicerie Bio, une épicerie zéro déchet. » 
 
Épicerie LOCO 
Déplaçons-nous à présent dans Villeray, où se trouve l’Épicerie LOCO fondée par Andréanne, 
Martine, Marie-Soleil et Sophie, quatre jeunes femmes ayant étudié en sciences de 
l’environnement à l’UQAM. Conscientisées par l’impact de la consommation sur 
l’environnement, elles cherchaient à changer les choses. «  Comme nous consommons déjà 
très peu, on ne voulait pas ouvrir un commerce dans un créneau où il serait possible d’acheter 
usagé. On s’est dit que l’alimentation, c’est le créneau où tout le monde doit consommer toute 
sa vie, explique Andréanne. On était très conscientes de l’impact global de nos aliments et on 
s’est dit qu’il fallait faire quelque chose pour offrir une solution. On ne voulait pas seulement que 
les aliments soient locaux ou biologiques, mais qu’on prenne vraiment en compte l’ensemble du 
cycle de vie des aliments  », poursuit-elle. 
 
La Récolte 
Situé sur la 3e Avenue à Québec, La Récolte − Magasin d’aliments en vrac à tendance 
minimaliste et zéro déchet propose des produits de qualité que l’on peut acheter et transporter 
dans nos propres contenants propres ou dans des pots et sacs réutilisables. Prônant comme 
valeur commerciale celle d’encourager une initiative locale et environnementale contre le 
gaspillage, la boutique de la Vieille Capitale offre son propre éventail de riz, grains, farines, 
épices, huiles et vinaigres. 
 
La Mistinguette 
Dans l’arrondissement de Verdun, La Mistinguette a pour mission de donner la chance de faire 
des choix écologiques et responsables dans nos achats en optant, par exemple, pour des 
produits de proximité qui sont naturels, équitables et écologiques. La boutique propose un vaste 
choix d’idées cadeaux, d’accessoires, de bijoux, de vêtements, d’articles déco, de savons 
artisanaux et d’objets écopratiques. La Mistinguette vend aussi toute une gamme de produits 
nettoyants en vrac, selon un concept zéro déchet. Vous récupérez vos bouteilles et venez 
ensuite les remplir en boutique. 
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Frenco 
Pionnière dans l’industrie de l’alimentation en vrac, la boutique Frenco située au cœur du 
Plateau Mont-Royal, propose depuis plus de quarante ans des produits en vrac, secs et frais. 
Elle accompagne ses clients dans leurs choix alimentaires et environnementaux. L’approche du 
magasin s’inscrit dans une démarche d’inclusivité, où les valeurs de chaque personne sont 
écoutées et saluées. Zéro déchet, réduction du gaspillage, achat local, alimentation santé, bio, 
végétarisme et végétalisme, les possibilités sont nombreuses. 
 
Bien que nous en présentions aujourd’hui seulement cinq, ces entreprises pionnières et 
novatrices sont beaucoup plus nombreuses. Pensons seulement à ​L’entrepôt du Vin en Vrac​ et 
Mega Vrac​, qui proposent eux aussi des produits sans emballage ou avec des emballages 
recyclés. Cette tendance n’en est pas une en voie de disparaître, et c’est tant mieux. Si le sujet 
vous intéresse, vous pouvez consulter le site de l’​Association Québécoise Zéro Déchet​, dont la 
vision est celle d’un monde dans lequel chaque personne prend conscience de l’impact et de 
l’insoutenabilité de ses choix de consommation actuels. Un monde dans lequel les acteurs 
économiques, les entreprises et les autres organisations voient au-delà de la simple intégration 
du recyclage dans la gestion des déchets, en se donnant pour objectif de parvenir à une société 
zéro déchet. C’est elle qui organise le ​Festival Zéro Déchet​, qui se tient chaque année au mois 
d’octobre à Montréal, un peu avant la ​Semaine québécoise de réduction des déchets​, une autre 
initiative verte qui mobilise les milieux scolaires, citoyens, municipaux et d’entreprise pour 
réduire la production de déchets.  
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7 activités à faire pour le Jour de la Terre! 
Paru sur FLIPNIK NORTH AMERICA 
Le mercredi 12 avril 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Depuis 1970, le 22 avril est consacré à notre belle planète ! Le Jour de la Terre permet de 
sensibiliser les gens et les entreprises à l’importance de la préservation de l’environnement, 
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notamment avec des actions qui permettent de diminuer notre impact sur la nature ! Voici 6 
idées d’activités pour aider la planète ce 22 avril et même après ! 
 
1. Participe à ​la Course aux déchets​ ! 
Ce dimanche 22 avril, toute la journée et partout au Québec, tu peux participer à cette grande 
course qui fait du bien à la planète. Il s’agit de faire du ​plogging​ ! C’est une tendance venue de 
Suède qui consiste à courir en ville ou dans la nature et t’arrêter pour ramasser les déchets qui 
trainent sur ton chemin ! Pour participer à cette grande course, inscris-toi sur ​l’évènement 
Facebook​. Tu cours la chance de gagner des cadeaux si tu es tiré au sort ! Fais-le avec des 
amis, c’est plus fun et ça pourrait devenir une belle habitude ! 
 
2. Lance-toi dans le ​Défi 21 jours sans plastique​ ! 
La boutique ​Rose Buddha​ t’aidera à tenir ton pari ! Cette entreprise québécoise crée des 
vêtements de yoga à partir de plastique recyclé et matières éco-responsables. Elle propose 
aussi des initiations à la méditation et plein d’autres ateliers ! Pour supprimer le plastique de ta 
vie il suffit de t’inscrire à ​l’événement Facebook​, tu recevras l’aide de toute la communauté pour 
traverser cette épreuve d’un nouveau genre. Tu retrouves aussi Rose Buddha sur ​FlipNpik​ ! 
 
3. Assiste à ​la conférence du Jour de la Terre au Centre Phi​ ! 
Cette journée de conférence et projections s’intitule la journée Pollution plastique : tout petit la 
planète ! Ce 22 avril, tu participeras à des conférences et réflexions sur la pollution plastique, 
thématique mondiale du Jour de la Terre 2018. Plusieurs invités seront là et la réflexion sera 
animée par Édith Cochrane, porte-parole du Jour de la Terre. Tu pourras également assister à 
la projection du film inspirant ​La Terre vue du coeur​ avec Hubert Reeves. Inscris-toi ​ici​ ! 
 
4. Célèbre ​le Jour de la Terre à Design Zola​ !  
Cette ​superbe boutique de décoration et de meubles​ vous invite à un après-midi de célébration 
de la culture, de l’art, des couleurs et des saveurs de l’Inde ! Ce 22 avril, tous les fonds récoltés 
pendant la journée seront reversés à une association caritative, l’école d’art Lotus Club, au 
service de la communauté extrêmement pauvre de Pappankalan dans la banlieue de la capitale 
indienne Delhi. Design Zola t’accueillera avec des bénédictions, des dégustations et 
démonstrations et des tatouages traditionnels au henné ! Tu pourras trouver toutes les 
informations ​ici​ ! 
 
5. Plante un arbre avec un ​T-shirt du Jour de la Terre​ chez ​Mimi & August​ !  
Cette belle marque montréalaise vient d’ouvrir sa boutique dans le Vieux Montréal au 110 
McGill ! L’occasion d’aller leur rendre visite et de découvrir la collection spéciale du Jour de la 
Terre ! À chaque pièce ou accessoire acheté, un arbre sera planté ! Les vêtements sont 
superbes et leur fabrication est centralisée dans de petites manufactures qui permettent le 
développement économique et la création d’emploi durable. 
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6. Participe à une ​corvée de propreté​ à Montréal !  
Le principe des corvées de propreté est juste génial ! Il responsabilise les habitants de la ville et 
leur permet de faire un geste simple pour leur quartier. Cette année, les grandes corvées 
montréalaises auront lieu du 27 avril au 6 mai. Tu peux ​t’inscrire​ pour nettoyer et embellir ton 
quartier et si jamais rien n’est organisé chez toi, n’hésite pas à ​organiser​ ta propre corvée ! La 
ville s’engage à fournir une trousse contenant des sacs, des gants et un chandail à manches 
courtes et collecter les résidus verts, matières recyclables et autres déchets. Une grande corvée 
est d’ailleurs organisée au ​Parc Lafontaine​, le 22 avril !  
 
7. Recycle tes produits dangereux pendant ​la Grande Collecte​ !  
Voilà l’occasion de te débarrasser de tes produits électroniques et matières dangereuses ! C’est 
toujours compliqué de les recycler… Cette fois tu n’as que te rendre sur le stationnement arrière 
de l’église GESU au 1250 rue St-Alexandre, le mardi 24 avril 2018 de 8h à 16h. Tu peux 
apporter tes produits électroniques, des lampes au mercure (tubes fluorescents, lampes 
fluocompactes), piles et batteries de moins de 5 kg et la peinture architecturale (incluant les 
aérosols de peinture et contenants vides). 
 
N’oublie pas d’utiliser le #FlipLocal si tu découvres d’autres initiatives dans tes commerces 
locaux ! Et tu peux les suivre sur l’application ​FlipNpik​ ! Si tu t’intéresses à la consommation 
responsable et au mouvement Zéro Déchet, va lire ​nos blogs​ sur le sujet !  
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Cocktail de lancement Mois du commerce équitable 2018 
Par le Mois du commerce équitable de Québec 
Paru sur YouTube 
Le dimanche 29 avril 2018 
 
Voir la vidéo en ligne​ (17m34s) 
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BocoBoco : des Français lancent les courses en ligne zéro déchet à Montréal 
Par Isabelle Delorme 
Paru sur Maudits Français 
Le mardi 22 mai 2018 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 
 
Texte intégral 
 
Elle lui a vendu un frigo par une amie commune, ils sont finalement devenus associés. Avec 
BocoBoco​, Lauren Rochat et Martin Le Bas lancent une épicerie gourmande livrée à domicile 
avec des bocaux consignés, bientôt disponible à Rosemont puis à l’automne à Montréal. Quand 
la technologie se met au service du développement durable. 
 
Une place de marché en ligne permettant aux consommateurs d’acheter facilement des 
produits alimentaires locaux de qualité, sans emballage : c’est le concept de l’entreprise créée 
par les deux Français. Une nouvelle manière de faire ses courses de manière responsable, pas 
seulement pour l’épicerie en vrac mais aussi les produits frais. “On veut que le client puisse y 
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faire toutes ses commandes, comme s’il allait sur le site web d’une épicerie traditionnelle“, 
explique Lauren Rochat. La start-up signe actuellement des partenariats avec des bouchers, 
poissonniers, fromagers, maraîchers, chocolatiers et autres adresses gourmandes à Montréal. 
“On est allés chercher de Notre-Dame à Montréal Nord pour trouver de bons commerçants“, 
annonce l’entrepreneuse. 
 
L’utilisateur pourra faire ses courses en ligne en partageant un panier avec famille ou amis. 
“Pratique par exemple pour faire son épicerie pour le chalet !“, commente Martin Le Bas. “Nous 
voulons être éco-responsables et durables mais aussi apporter un côté moderne à l’épicerie“. 
Les courses seront livrées à domicile à vélo ou en voiture électrique (autour de 5$ la livraison), 
en utilisant des bocaux qui seront récupérés par l’entreprise lors de la livraison suivante pour 
nettoyage, stérilisation, et remise en service. 
 
L’idée de départ a germé dans l’esprit des deux entrepreneurs grâce au système de consigne 
de bière qu’ils ont eu envie de généraliser pour faciliter les courses au quotidien. “Je faisais 
mon zéro déchet depuis deux ans et je constatais que c’était difficile avec une vie active“, 
raconte Lauren Rochat. Emporter ses contenants, les laver, aller faire ses courses chez 
différents commerçants demande d’avoir quelques heures devant soi chaque semaine. 
 
Installée à Montréal depuis 2007 pour une année d’échange universitaire qui s’est prolongée 
par des études et expériences professionnelles diverses, la Grenobloise a vendu il y a cinq ans 
son frigo à Martin Le Bas par l’intermédiaire d’une amie. Spécialiste du commerce en ligne, le 
Normand s’était installé à Montréal en 2011 “pour la qualité de vie“. C’est lorsque les deux 
Français se recroisent à un 5 à 7 où ils ne connaissent personne qu’ils font vraiment 
connaissance, se racontent leurs projets d’entrepreneuriat respectifs et réalisent qu’ils se sont 
inscrits en même temps à deux formations différentes au​ SAJE ​pour travailler sur un projet 
entrepreneurial plus conforme à leurs valeurs. De fil en aiguille, le projet de plate-forme 
commerciale de Martin le Bas va se fondre au projet alimentaire de Lauren Rochat. 
 
En janvier 2018, le duo participe au ​Start-up week-end Eco social Impact​ et fait partie des trois 
finalistes. “Ça nous a donné le coup de boost pour démarrer le projet et permis d’avancer dans 
la réflexion“, raconte Lauren Rochat. Lauréats en avril du prix défi entreprendre de la ​Fondation 
Montréal Inc​, ils sont aidés à hauteur de 20% pour le financement de leur entreprise et 
exposent à ​La Grand-Messe​. Petit à petit, les Français font parler d’eux et se tissent un réseau. 
 
Lecteurs de Rosemont : vous avez la primeur ! La mise en place se fera dans un premier temps 
en juin sous forme de projet pilote auprès d’utilisateurs sélectionnés à Rosemont. Le lancement 
officiel à Montréal est prévu pour l’automne, au moment du ​festival zéro déchet. 
 
Si tout se passe bien, l’aventure pourrait même, à terme, s’étendre à d’autres milieux urbains. 
Les deux Français ont également un autre objectif : obtenir la certification ​B-Corp​ par la mise en 
oeuvre de valeurs sociales (en termes de parité notamment) et environnementales. Des 
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Français qui aident le Québec à devenir propre, voilà de quoi renverser les clichés sur nos 
compatriotes !  
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OCCIDENT: Association Québécoise Zéro Déchet 
Par Le Stu-Dio 
Paru sur YouTube 
Le jeudi 30 août 2018 
 
Voir la vidéo en ligne 
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L’environnement au coeur de l’automne 
Sans auteur 
Paru sur Alöeka 
Le mardi 25 septembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Cherches-tu quoi faire cet automne? Tu pourrais joindre l’utile à l’agréable et découvrir 
plusieurs événements qui auront lieu dans Montréal et les alentours! 
 
Bon, je suis en plein de mon rush de déménagement (yay). On va enfin prendre possession de 
notre magnifique maison ce jeudi, dans deux jours! On est tellement excités mais la décision 
ayant été prise quand même dernière minute, on court, on court… Je vous laisse donc pour un 
petit moment indéterminé avec une tâche bien simple: mettez les dates suivantes à votre 
agenda. 
 
Festival Zéro Déchet de Montréal 2018 | 2ème édition 
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On parle de 70 exposants, 7000 visiteurs ainsi que des conférences, des ateliers et plusieurs 
kiosques informatifs. Profitez pour découvrir une panoplie d’entreprises locales et 
éco-responsables en plus d’une tonne de trucs et astuces pour prendre vous-même un tournant 
plus vert à la maison! 
 
Festival Zéro Déchet 
Samedi et dimanche, 3 et 4 novembre 2018 
Marché Bonsecours 
http://festivalzerodechet.ca/fr   
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Festival Zéro Déchet de Montréal 
Par Carole Lemay 
Paru sur Cité Boomers 
Le mardi 16 octobre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Texte intégral 
 
Pour les amateurs d’écologie, c’est au Marché Bonsecours que se tiendra le Festival Zero 
Déchet les 3 et 4 novembre prochains qui compte plusieurs exposants et conférences sur le 
sujet. 
 
Festival Zéro Déchet, c’est aborder des sujets tels que la consommation responsable, la gestion 
des matières résiduelles, le minimalisme, l’écologie et d’autres thématiques au-travers de 20 
conférences et panels, 20 ateliers pratiques et une foire de 70 exposants. C’est fournir des 
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informations et apporter des solutions aux festivaliers, qu’ils soient déjà avancés dans une 
démarche zéro déchet, simplement curieux ou ne connaissant pas ce mode de vie. C’est 
montrer à travers la diversité des intervenants que nous pouvons tous contribuer à un monde 
meilleur, un changement à la fois.  
 
Nos mots d’ordre sont: 

● INSPIRER en donnant la parole à des expertes et experts du mode de vie zéro déchet 
lors de conférences et panels de discussion, sur des sujets aussi variés que le 
compostage, les impacts financiers, environnementaux et de santé d’un mode de vie 
zéro déchet. 

● OUTILLER en offrant aux visiteurs produits et services pour les accompagner dans leur 
transition vers un mode de vie plus écologique. Notre foire de 70 exposants proposera 
accessoires zéro déchet, savons écologiques, produits hygiéniques et corporels, 
vêtements éthiques, germinations, magasins de vrac, produits ménagers, accessoires 
pour bébés et enfants, meubles écolos, et bien plus encore! 

● AGIR au cours d’ateliers – démonstrations où le fait maison (DIY) se fait valoir 
(cosmétiques, produits ménagers, accessoires lavables) ou d’ateliers culinaires avec 
des chefs de renom qui partageront leurs trucs et astuces afin de réduire le gaspillage 
alimentaire. 

 
Soyez au cœur du changement! 
 
Samedi 3 novembre 
10h – 18h (ouverture des portes dès 9h30): Foire aux exposants, ateliers et démonstrations, 
conférences 
18h30 – 20h30 : Soirée cinéma (projection d’un film et panel de discussion) 
 
Dimanche 4 novembre 
10h – 17h (ouverture des portes dès 9h30): Foire aux exposants, ateliers et démonstrations, 
conférences 
 
Entrée gratuite 
Certains ateliers sont payants, rdv sur notre site web pour information et achat de billets. 
festivalzerodechet.ca 
facebook.com/festivalzerodechet 
 
LIEU: Marché Bonsecours 
350 rue St-Paul Est Vieux-Montréal, Qc H2Y 1H2 
Tél.: (514) 872-7730 
www.marchebonsecours.qc.ca/fr 
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Astuces pas compliquées pour s’initier au zéro déchet 
Sans auteur 
Paru sur le Blogue La Cordée 
Le vendredi 26 octobre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Texte intégral 
 
Les 3 et 4 novembre prochains aura lieu le ​Festival Zéro Déchet​ à Montréal. Ces dernières 
années, le mouvement zéro déchet a pris de l’ampleur, telle que nous le prouve l’arrivée de ce 
festival, les magasins de vrac qui poussent aux quatre coins de la province, et l’offre 
impressionnante de produits zéro déchet dans les magasins : bocaux de toutes sortes, produits 
d’entretien ménager faits « maison », etc. 
 
Dans le but de minimiser l’impact des humains en plein air, on vous a déjà présenté les ​sept 
principes du Sans Trace​, qui vous expliquent comment respecter la nature et effacer, autant 
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que possible, toute trace de votre passage en forêt. Cette fois, on vous propose des produits 
qui permettront de faciliter l’intégration du mode de vie zéro déchet à la fois dans votre vie de 
tous les jours et lors de vos activités en nature. 
 
Mais c’est quoi au juste, le zéro déchet?​ C’est un mode de vie basé sur 5 règles : refuser ce 
dont nous n’avons pas besoin, réduire notre consommation de biens, réutiliser et recycler ce qui 
peut l’être, et composter tous les déchets organiques. 
 
Gourde Nalgene 
Ça peut sembler évident, mais le zéro déchet, tant sur les sentiers que dans la vie, ça 
commence avec une bonne gourde. On aime particulièrement les bouteilles Nalgene qui sont 
fiables, légères, abordables et peuvent contenir une bonne quantité d’eau. Avec cette gourde, 
vous n’aurez plus jamais à acheter de bouteilles en plastique à usage unique. 
Voir les gourdes Nalgene en ligne 
 
Sacs à collation Kidsak 
Utiles tant pour les tout-petits que pour les plus grands, les sacs à collation de Kidsak sont 
parfaits pour remplacer les fameux sacs Ziplocs. Ils sont imperméables grâce à leur intérieur 
laminé, vous pouvez donc emporter ce que vous voulez durant vos sorties en nature ou au 
bureau : crudités, fruits, craquelins, quelle que soit votre collation favorite! Avec leurs jolis 
coloris, les sacs Kidsak sont par ailleurs une belle façon d’initier vos enfants au zéro déchet. 
Quand c’est aussi facile d’allier pratique, esthétique et écologique, pourquoi s’en passer? 
Voir les sacs à collation en ligne 
 
Paille réutilisable Light My Fire 
Ce n’est pas un secret pour personne, les pailles jetables sont néfastes pour l’environnement. 
En effet, elles sont non biodégradables, non recyclables et nuisent à la faune marine… C’est 
pourquoi de nombreux restaurants, cafés et bars décident de les troquer pour des pailles en 
carton, voire de les éliminer complètement. Si vous aimez boire vos boissons avec une paille, la 
paille réutilisable de Light My Fire est un choix sensé pour vous désaltérer, sans culpabilité. 
Voir la paille réutilisable Light My Fire en ligne 
 
Lampe Luci de MPWERD 
Que vous soyez au parc, sur votre terrasse ou en camping durant la saison froide, il n’est pas 
rare que vous soyez dehors à la pénombre. C’est pourquoi la lampe Luci gonflable est la source 
lumineuse idéale. Laissez-la se recharger avec le soleil durant la journée, et profitez de sa 
douce lumière en soirée! Elle a une autonomie de 18 heures et fonctionne même à -50 ​o​C. 
Contrairement aux appareils qui utilisent des piles jetables, la lampe Luci utilise l’énergie du 
soleil, qui est renouvelable! 
Voir la lampe Luci en ligne 
 
Étui à fruit de World Wonders 
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Protégez vos fruits fragiles grâce à l’étui à fruit World Wonders. Dans la même lignée que les 
sacs Kidsak, cet étui peut facilement remplacer les Ziplocs. Il permet par ailleurs de protéger les 
fruits fragiles, surtout si vous avez tendance à les déposer nonchalamment dans votre sac à 
dos ou à les oublier dans vos poches. 
Voir l’étui à fruit World Wonders en ligne 
 
Thermos à café Hydro Flask 
Avec l’arrivée des journées froides, rien de tel pour se réchauffer qu’un bon café… Chaque jour, 
des milliers de Québécois s’arrêtent pour acheter leur café matinal en route vers le boulot. 
D’apparence inoffensive, les gobelets à café à usage unique qu’on trouve dans nombre de 
cafés à travers le monde cachent une terrible réalité : ils ne sont pas recyclables! Ce sont donc 
plusieurs millions de gobelets qui sont jetés chaque année, au Canada seulement. 
On vous propose alors de troquer ce gobelet pour un thermos qui aura plusieurs avantages, en 
plus de vous aider à diminuer votre empreinte écologique : le thermos permet de garder votre 
café (ou tout autre breuvage) au chaud durant plusieurs heures, de le traîner avec vous où que 
vous alliez et de préparer votre café chez vous. Vous épargnerez alors temps et argent. Acheter 
un thermos (et s’en servir!) c’est donc non seulement un investissement intelligent pour la 
planète, mais aussi pour votre portefeuille. 
Voir le thermos à café Hydro Flask en ligne 
 
Vous n’êtes pas forcé d’intégrer tous ces trucs à votre quotidien, le but de ce billet est 
simplement de vous y sensibiliser et de vous montrer que vous avez plusieurs options quand 
vient le temps de consommer. Évidemment, il faut que vous identifiiez ce qui vous convient et 
ce que vous utiliserez réellement. Que ce soit en plein air, au bureau, à l’école ou à la maison, 
on le dit souvent : « Chaque petit geste compte pour la planète ».  
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Deuxième Festival Zéro Déchet de Montréal: informer et inspirer pour agir 
Sans auteur 
Paru sur Vieux-Montréal SDC 
Le mardi 30 octobre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral  
 
 “J’étais très intéressée par le zéro déchet mais au début je voyais ça comme une montagne 
insurmontable”, reconnaît d’emblée ​Mylène Paquette, porte-parole de l’événement​ gratuit qui se 
tient les 3 et 4 novembre au Marché Bonsecours, dans le Vieux-Montréal. 
 
Elle apprécie d’ailleurs la démarche des organisateurs de vouloir démystifier, démocratiser, 
“avec l’idée d’agir à plus grande échelle”. Pas besoin de culpabiliser, simplement commencer à 
éduquer sur les petits gestes qui font la différence, changer des habitudes en montrant des 
impacts et surtout en proposant des solutions concrètes, le Festival se veut constructif! 
 
Pas besoin de stresser, il suffit d’en parler 
“Quand je me suis fait approcher l’année dernière par la chef anti-gaspi Florence-Léa Siry, 
même si ça fait 12 ans que j’utilise mes mouchoirs réutilisables, j’étais intimidée! Elle était là 
pour les déchets alimentaires, moi pour ceux liés aux transports mais vraiment, quand tu vois 
quelqu’un de très engagé comme ça et qui applique ça dans un domaine, ça t’amène à 
réfléchir.” souligne celle qui déplore avoir croisé presque autant de poissons que de plastique 
dans sa traversée à la rame de l’Atlantique en 2013. 
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“Ça devient parfois très anxiogène de “consommer juste” et on se demande souvent  comment 
ou quoi choisir”, reconnaît Mylène. C’est pour ça que cette année, comme l’an passé, il y a des 
panels, des ateliers, des exposants lors du festival, mais aussi un appartement! “Ça a attiré 
mon attention! s’exclame Mylène. C’est vraiment pour montrer aux gens que c’est un 
appartement tout à fait normal adapté au zéro déchet et pour ça, pas besoin d’avoir l’air d’être 
tombé dans les années 70 avec une bande de grano et du macramé partout. Il y a des idées et 
gestes pour le quotidien qu’on va pouvoir copier ou adapter, même moi j’ai vraiment hâte de 
voir ça!”. 
 
Des actions de colibris qui portent leur fruit 
“Un des premiers gestes à poser comme citoyen, je pense que, un peu comme les Plastic 
Attack par exemple, dire non, souligne Mylène Paquette. “Dire à la caissière ou un employé que 
non, on ne veut plus acheter comme ça, on ne veut pas de suremballage. Au début j’étais 
gênée de faire ça mais maintenant je le dis, donc comme citoyen vraiment, le premier geste à 
poser, c’est de s’exprimer, s’affirmer, on est un client, un consommateur et on veut réduire notre 
empreinte, les commerçants vont s’adapter.” lance Mylène avec un sourire confiant. 
Car dire non une fois, plusieurs fois, de plusieurs voix pèse sur les chiffres d’affaires comme 
dans les urnes: “Je pense que tôt ou tard avec toutes les actions qui sont prises par les 
citoyens, il va y avoir assez de pression sur les élus qui devront poser comme premier geste de 
voter des lois, changer des réglementations demandées par les pétitions”, assure Mylène. 
 
Les lois changent l’équation 
“À Beaconsfield, – qui était la 2ème ville produisant le plus de déchet sur l’île de Montréal – les 
élus ont mis en place une “​Stratégie de réduction des matières résiduelles​”. Et ils ont eu des 
surprises” se réjouit Mylène Paquette! Ils ont réduit leurs quantités de 26% en quelques mois. 
Le principe est simple : éduquer, informer et concrètement proposer des bacs sur mesure, 
inciter au compostage, et appliquer le principe du pollueur-payeur. “L’incitatif financier envers 
les citoyens est une façon efficace pour prendre de nouvelles habitudes!” reconnaît 
l’environnementaliste. 
 
Quelques années auparavant, la Suisse avait réduit la quantité de déchets ménagers incinérés 
de 40% entre 2011 et 2012 en adoptant la « taxe au sac », un système de taxation des sacs 
poubelle, au prorata des membres par famille et avec des amendes en cas de dépassement de 
la quantité autorisée. 
 
Les exemples commencent à se multiplier, les résultats tangibles se font connaître et c’est une 
très bonne chose selon Mylène Paquette. “Je suis convaincue – et je suis très positive avec 
l’avenir de la planète – qu’en légiférant et en changeant nos habitudes, un jour, quelqu’un qui va 
prendre une paille ou un sac de plastique va se faire “regarder vraiment croche” comme c’est 
déjà un peu le cas avec les sacs de courses au supermarché!”. 
 
Au festival : des infos, du matériel et des personnes inspirantes 
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Des panels proposés cette fin de semaine, Mylène dirige celui intitulé ​“Le Plastique, bon 
débarras!”​ : alors, le plastique, ennemi numéro 1 du zéro déchet? 
“Des études récentes ont montré que le plastique, au contact de l’oxygène se dégrade, même si 
on ne le voit pas, ça émet des gaz à effet de serre (GES) donc c’est quand même apeurant de 
penser que mes plats de plastique dans mon armoire en émettent, mon habitacle de voiture au 
soleil, etc. Et puis moi c’est le plastique qui m’a le plus souvent choqué parce que j’en ai vu 
partout sur l’océan”, rappelle Mylène. 
 
Ce panel multidisciplinaire se rejoint sur leur hostilité au plastique et à l’appel à la mobilisation 
citoyenne. “C’est ensemble qu’on se responsabilise avec tout ça” assure Mylène Paquette qui 
admire particulièrement les considérations autochtones selon lesquelles “la terre ne t’appartient 
pas et la terre dont tu es responsable, c’est celle que tu respectes. J’aime cette idée du territoire 
comme quelque chose duquel on prend soin avec Eva et le plogging ou Plastic Attack, Lyne et 
la Mission 100 tonnes, et Alexis avec Poly-Mer qui implique les citoyens dans la prise 
d’échantillons pour que les laboratoires puissent analyser et les gouvernement puissent 
légiférer”. 
 
“Est-ce qu’à l’heure actuelle on peut choisir de se mettre au zéro déchet, de limiter ses déchets 
ou est-ce qu’on n’a pas le choix? Je pense qu’on n’a pas le choix. Il y aura sûrement encore 
des gens qui résistent mais ça ne fait aucun sens.” conclut Mylène. 
 
EN SAVOIR PLUS : 
 
Son kit zéro déchet essentiel: 

● Des pots en verre de toutes les tailles 
● Un vieux drap pour se faire du papier de toilette lavable 
● Des mouchoirs réutilisables 
● Une tasse réutilisable! 

 
Son panel et ses invités: 
Alexis Einsenberg ​représente Poly-Mer qui permet grâce à une application et des outils 
ludiques de prélever des échantillons d’eau dans le fleuve St-Laurent. “Pour les chercheurs 
c’est une fantastique base de données pour dresser un portrait exact du fleuve et permettre aux 
citoyens informés d’aller voir le gouvernement et de faire légiférer, notamment envers les 
activités des entreprises. Même invisibles, des branches de polymères sont présentes dans 
l’eau et se retrouvent dans la chaîne alimentaire”, déplore Mylène. 
 
Lyne Morissette​, “nous sommes devenues ambassadrices du St-Laurent à la Fondation 
Suzuki la même année, elle m’intimidait énormément cette fille-là! Spécialiste des mammifères 
marin, elle a deux post doctorats, elle a travaillé partout dans le monde! Dernièrement, elle s’est 
investie dans un projet extraordinaire, “Mission 100 tonnes”, explique Mylène, pétillante. “Ça 
devait être le projet 10 tonnes de déchets ramassés et ils ont rapidement atteint d’objectif donc 
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ils l’ont repoussé! Ce qui se passe avec les déchets récupérés? “Mylène compte bien éclaircir le 
point avec Lyne et pourquoi ils trient tout ça! 
Eva Franc​, représente 2 projets à elle seule : elle a organisé le premier ​plogging​ à Montréal, – 
cette pratique suédoise où les citoyens ramassent des déchets pendant qu’ils courent.  Elle est 
aussi une des instigatrices de Plastic Attack à Montréal, un mouvement international qui 
dénonce leur suremballage alimentaire.”Je voulais vraiment qu’elle vienne nous parler de la 
guerre au plastique!” souligne Mylène.  
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Le 2ème Festival Zéro Déchet de Montréal aura lieu cette fin de semaine et vous devriez y 
aller! 
Par Rachel 
Paru sur TPL Moms 
Le mardi 30 octobre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
Il y a quelques années, ​Béa Johnson​ commençait à ébranler nos certitudes avec son livre « 
Zéro déchet – l’histoire incroyable d’une famille qui a réussi à limiter ses déchets à moins de 1 
kg par an. » (titre québécois.) Elle venait de lancer un mouvement qui continue à prendre de 
l’ampleur aujourd’hui. Le zéro déchet semble de moins en moins inaccessible, de plus en plus 
de gens sentent l’urgence d’agir et sont prêts à faire quelques efforts pour réduire leur 
empreinte écologique. 
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Mais on va se le dire : l’appellation fait peur. Sachez que vous n’êtes pas obligés d’atteindre 
cette fameuse image d’un seul pot Mason de déchets par année pour une famille de quatre! Il 
faut y aller étape par étape, dans la mesure de nos capacités, pour ne pas se décourager. Et 
peu importe à quel niveau vous êtes rendus, vous pourrez certainement trouver de nouveaux 
trucs lors du​ Festival Zéro Déchet de Montréal​, organisé par l’​Association québécoise Zéro 
Déchet​! 
 

Cette ​seconde édition​ aura lieu les 3-4 novembre (cette fin de semaine!) au Marché 
Bonsecours. L’entrée est gratuite, mais vous devez être inscrit sur Eventbrite pour faciliter votre 
arrivée. Vous pouvez imprimer votre billet… mais pour être vraiment zéro déchet, vous pouvez 
aussi l’avoir sur votre mobile. Il faut quand même payer pour assister à certaines activités, 
comme les ateliers. 
 

L’événement se veut inclusif. Il n’y a pas de jugement sur l’endroit où vous êtes rendus dans 
votre démarche. Allez-y, même par curiosité, même s’il s’agit de votre premier contact avec la 
pensée zéro déchet. Diverses conférences et ateliers vous aideront à vous familiariser avec les 
bases du courant, ou encore à pousser plus loin votre implication. On parlera de plastique dans 
nos océans, de décroissance économique, de ​menstruations zéro déchet​, d’obsolescence 
programmée, des façons d’inciter notre entourage à embarquer avec nous, de comment vivre 
sans déchets en famille, etc. Le spectre des sujets est vraiment large! 
 

Bien sûr, il y aura une foire aux exposants où vous pourrez vous procurer plein de trucs qui 
vous aideront dans votre démarche zéro déchet et zéro gaspillage. Des épiceries zéro déchet, 
des entreprises de vêtements écoresponsables et des accessoires de tous genre seront 
représentés. En parlant avec des gens qui ont assisté à la première édition du festival, une 
amie m’a souligné qu’ironiquement, il y a beaucoup de choses qu’on peut acheter! Alors soyez 
prévoyants, décidez d’un budget à l’avance, prenez des notes sur place et posez-vous la 
question préférée des chroniqueurs-comptables : « En as-tu vraiment besoin? » S’il y a une 
foire où les commerçants vont comprendre que vous n’achetez pas à leur kiosque, c’est bien 
celle-là. 
 

En nouveauté cette année : vous pourrez visiter un appartement-modèle. Un peu comme une 
pièce de démonstration IKEA, mais qui vous donne des idées écolos plutôt que l’envie 
d’acheter des cossinsinutiles. Il y a aussi un espace famille adapté aux enfants de 2 à 8 ans, 
donc vous pouvez y aller avec la marmaille sans problème! 
 

La porte-parole de la deuxième édition est ​Mylène Paquette​, première personne des Amériques 
à avoir traversé l’Atlantique Nord en solitaire à la rame. 
 

Le Festival Zéro Déchet de Montréal est le seul festival du genre au Québec. Par contre, la 
conférence « Famille presque zéro déchet » se déplacera bientôt à ​Québec​ et ​Sherbrooke​. Je 
rêve de voir des bébés festivals naître partout dans la province! 
 

Comptez-vous visiter le festival zéro déchet cette année?  
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Adhérer au zéro déchet 
Par Laurie-Han Hébert 
Paru sur Shades of green magazine 
Le mardi 30 octobre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Texte intégral 
 
Voici une introduction au mouvement zéro déchet accompagnée de nos adresses et marques 
préférées. Aussi, nous vous introduisons à notre ensemble zéro déchet, utile au quotidien! 
Article par Laurie-Han Hébert 
  
Adopter un mode de vie zéro déchet n’est pas une idée qui nous vient automatiquement. 
Personne ne se lève le matin avec une volonté accrue de changer sa façon de consommer, à 
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moins d’être d’abord conscientisé ou d’y être obligé. Ça a d’ailleurs été le cas pour la Française 
Béa Johnson qui a amené sa famille à réduire les déchets à un bocal par année en un an lors 
de la crise économique. Johnson est donc devenue une pionnière du mouvement zéro déchet. 
Elle a d’ailleurs quelques projets sur le sujet dont son livre Zéro Déchet qui a été traduit en 17 
langues et son blogue. (Morin, 2017, La Presse +) 
  
Voici les 5 principes du Zéro Déchet selon Béa Johnson, auteure du livre Zéro déchet : 

● Refuser : se demander si nous avons réellement besoin de tout ce que les compagnies 
nous offrent (les sacs de plastique, etc.) 

● Réduire : réduire sa consommation (les vêtements, l’aménagement de la maison) 
● Réutiliser : donner une deuxième vie à tout ce que l’on peut (seconde main) et faire 

l’achat de produits réutilisables et non jetables. (Adopter des habitudes non 
conventionnelles moins dommageables pour l’environnement comme le vinaigre blanc et 
le bicarbonate de soude en tant que produit d’entretien.) 

● Recycler : Il ne faut tout de même pas oublier que le recyclage arrive en fin de vie du 
produit. Le meilleur déchet est donc celui que l’on ne produit pas. 

● Composter : nous pouvons composter, mais cela est préférable lorsque nous n’avons 
pas trouvé d’utilisation à ce que nous voulions jeter au compost. Par exemple, les peaux 
d’orange donnent un parfum au sucre. 

 
La vision de l’Association québécoise zéro déchet est composée d’un « monde dans lequel 
chaque individu prend conscience de l’impact et de l’insoutenabilité de ses choix de 
consommation actuels. Un monde dans lequel les acteurs économiques, les entreprises et les 
autres organisations voient au-delà de la simple intégration du recyclage dans la gestion des 
déchets, en se donnant pour objectif de parvenir à une société zéro déchet. » 
Mélissa de La Fontaine, conférencière et consultante zéro déchet explique que le zéro déchet 
est avant tout un objectif plutôt qu’une croyance : «C’est beaucoup de changements. C’est pour 
ça que je dis souvent aux gens d’en faire un à la fois. Une fois que c’est intégré, il n’y a plus 
moyen de revenir en arrière parce qu’on comprend pourquoi on le fait et on découvre d’autres 
avantages. » – Mélissa de La Fontaine pour La Presse + 
  
Les bienfaits du zéro déchet : 

● La simplicité : désencombrer son espace personnel nous permet d’éliminer les besoins 
que l’on croyait avoir 

● L’économie : en achetant ce dont on a besoin, on réduit non seulement notre 
consommation et nos déchets, mais aussi nos dépenses inutiles. De plus, les produits 
en vrac sont généralement moins couteux. 

● Un mode de vie sain et valorisant : cette habitude nous permet de nous concentrer sur 
ce que l’on veut vraiment et donc d’avoir une meilleure connaissance de soi tout en 
respectant des principes sains et éthiques. 

 
Nos adresses fétiches pour l’alimentation zéro déchet: 

● Vrac sur Roues 
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Vrac sur Roues est une épicerie vrac zéro déchet en ligne. Le concept est simple : vous 
achetez en ligne, au poids, et votre commande est ensuite livrée à vélo dans des sacs en coton 
réutilisables. La compagnie livre à Montréal et sur la Rive-Sud. Ils offrent des produits pour 
cuisson, tout comme des produits corporels et ménagers tout en favorisant le local, le bio et 
l’équitable. 
 

● Marché 4751 
4751 Rue Sainte-Catherine Est, Montréal, QC H1V 1Z2 (514-903-6775) 
Le Marché 4751 est à la fois un café et une épicerie. Ils y servent aussi des plats que vous 
pouvez consommer sur place ou prendre à emporter. Ils offrent des produits bio et 
conventionnels, en remplissage et en vrac! 
 

● Tisanerie Mandala 
3555A Rue Ontario E, Montréal, QC H1W 1R6 (514-564-9335) 
Tisanerie Mandala est une épicerie et un atelier-boutique ou l’on retrouve tisane, herbe, thés et 
épices en vrac. Vous y apportez vos contenants vides pour les remplissages. 
 

● Saucissier Walter Hochelaga 
5 Place Simon-Valois, Montréal, QC H1W 0A6 (514-523-5444) 
Vous pouvez y acheter vos saucisses et choucroutes en vrac en apportant vos contenants. Ils 
offrent aussi de la bière de microbrasserie! 
 

● La Brise Verte Boutique Écologique 
130  Boulevard Sainte-Rose, Laval, QC H7L (450-238-1601) 
 
La Brise Verte est une boutique écologique en vrac où on y trouve de tout pour le corps et la 
maison. Vous pouvez y apporter vos contenants. 
 
*Vous pouvez retracer les commerces ci-dessus et bien d’autres sur la carte du Circuit Zéro 
Déchet en ligne : 
https://www.google.com/maps/d/viewer?mid=1cj7DHzbHKCUeuQIRHxiZlO22oO8&hl=fr&ll=45.6
2835700000003%2C-73.98101599999995&z=13​. Les commerçants sur cette carte détiennent 
l’autocollant du Circuit Zéro Déchet et acceptent les contenants pour le service. 
 
Nos marques zéro déchet préférées : 
 

● Dans le sac 
Boutique en ligne & points de vente 
 
Dans le sac est une compagnie locale créée par Laurie Barrette & Stéphanie Mandréa, deux 
jeunes adeptes du zéro déchet. Elles ont d’abord commencé avec leurs sacs à pain, mais elles 
sont aujourd’hui en pleine expansion avec leurs sacs pour l’épicerie et les courses. Leur design 
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est à la fois épuré et minimaliste. Leurs produits sont faits au Québec et contribuent à la 
réduction de déchet et de l’utilisation de plastique. 
Leurs  produits sont disponibles dans plusieurs points de vente allant de Montréal à la 
Nouvelle-Écosse, ainsi qu’en ligne sur près d’une dizaine de sites web excluant le leur. 
Dans le sac offre des sacs à pains, des sacs à vrac, des ensembles pour le lunch, des 
serviettes et maintenant des sacs plus grands pour les courses. Nous aimons particulièrement 
le sac grandeur moyenne sur lequel est apposé un dessin minimaliste de montagnes. Celui-ci 
est simple, pratique et le design est délicat. Cela nous donne envie d’opter pour leurs sacs 
plutôt que les sacs de plastique que l’on nous offre suite à nos achats quotidiens. 
 
Voici leur site web pour information supplémentaire ou achat en ligne : ​https://danslesac.co/​. 
 

● BKIND 
110 Rue McGill, Montréal, QC H2Y 2E5 
 
BKIND est une marque montréalaise créée en 2014 par Marilyne Bouchard, ancienne étudiante 
en microbiologie. Les produits sont tous emballés dans des contenants recyclés et les livraisons 
locales se font par vélo (par LVM Livraison). De plus, ces produits sont naturels, végétaliens et 
sans cruauté animale! Le meilleur des mondes n’est-ce pas? 
 
Leurs produits sont disponibles dans leur boutique sur McGill et sur leur site Internet, mais aussi 
dans plusieurs points de vente, dont près de 25 qui sont situés à Montréal. 
Nos produits favoris sont ceux de la gamme d’accessoires à base de bambou, une ressource 
biodégradable, qui pousse abondamment et qui est naturellement antibactérienne. C’est l’idéal 
afin d’éviter les accessoires traditionnels faits de plastique! La gamme est constituée d’une 
brosse à cheveux en bambou, une brosse à dents en bambou et une éponge facile en charbon 
de bambou. Chacun de ces items est naturel, végétalien et biodégradable. N’oubliez pas que le 
problème n’est pas la consommation, mais l’achat de produits jetables qui ont un impact nocif 
sur l’environnement. 
 
Voici leur site web pour information supplémentaire ou achat en ligne : ​https://bkind.ca/​. 
 

● Fabrique B 
 
Les emballages en cire d’abeille de la Fabrique B sont une merveille! Toute la cire d’abeille 
provient du Québec, dont une partie certifiée biologique. La fondatrice tient à cœur la réduction 
de son empreinte de carbone et prend les restes de tissus à la Papeterie Saint-Armand à 
Montréal pour en faire du papier. Aussi, elle utilise un papier parchemin biodégradable et 
compostable pour le packaging d’emballages alimentaires. 
Cire d’abeille bio alimentaire wrap starter pack (17.99$) 
 
Voici leur site web pour information supplémentaire ou achat en ligne : ​www.bfactory.ca 
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● Abeego 
Boutique en ligne & points de vente 
 
Abeego a été fondé en 2008 afin d’offrir une alternative naturelle pour conserver les aliments. 
Ce sont donc des emballages en coton biologique et en chanvre qui ont été infusés dans un 
mélange de cire d’abeille pure, d’huile de jojoba et de résine d’arbre qui vous sont offerts afin de 
réduire le temps de décomposition des aliments sans utiliser de plastique ou de l’aluminium. 
Les emballages Abeego sont aussi zéro déchet puisqu’ils sont réutilisables. En les lavant après 
chaque utilisation, nous pouvons les conserver de manière presque infinie! 
Leurs points de vente à proximité varient de Lunch-a-porter sur Saint Paul, à Green Life sur la 
rue Bélanger et bien d’autres. Vous pouvez aussi acheter leurs produits sur leur site Internet. 
Voici leur site web pour information supplémentaire ou achat en ligne : 
https://canada.abeego.com/ 
  
Notre ensemble zéro déchet : parfait pour une introduction au mouvement! 
 
Nous avons créé un ensemble zéro déchet qui sera tiré pas une, mais bien trois fois sur nos 
réseaux sociaux cet automne! Gardez les yeux ouverts pour être les premiers à savoir la date 
du concours! 
 
Notre ensemble zéro déchet est simple et contient : 

● Un léger sac réutilisable de taille moyenne en coton biologique 
● Une fourchette en métal bien ordinaire 
● Un pot Masson 
● Un paquet de 24 pailles réutilisables 

 
C’est maintenant facile d’adhérer au mouvement zéro déchet petit à petit en pliant le sac tote 
bag dans votre sac d’école, votre sacoche ou votre valise de travail, afin que celui-ci remplace 
les sacs de plastique traditionnels lors des courses ou d’une virée magasinage improvisée. 
Vous êtes aussi armé de votre fourchette réutilisable afin d’éviter d’en prendre une que vous 
utiliseriez quelques minutes dans un restaurant, juste avant de la jeter aux poubelles. Le pot 
Masson est utile pour remplacer les gobelets de café qui ne sont pas recyclable et peut servir 
de contenant d’urgence lorsque vous voulez prendre un repas à emporter. Enfin, les pailles 
réutilisables servent à réduire le nombre de pailles de plastiques utilisées par jour (ce nombre 
est de 550 millions aux États-Unis et au Royaume-Uni) et puisque celles-ci sont en paquets, 
vous pouvez en mettre dans tous vos sacs pour être certains d’en avoir une sur vous! 
 
*L’ensemble zéro déchet est inspiré des essentiels zéro déchet de Daniel Silverstein, designer 
de Zero Waste Daniel (Notre article sur Zwd : 
http://shadesofgreenmagazine.com/index.php/2018/03/05/zero-waste-daniel-la-couture-et-le-ma
teriel-repenses/​) 
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Le Festival Zéro Déchet de Montréal 
En octobre 2017 a eu lieu la première édition du Festival Zéro Déchet à Montréal. Cela 
constitue le premier festival sur le sujet en Amérique du Nord. La deuxième édition se déroulera 
les 3 et 4 novembre prochain! Vous pourrez ainsi assister à des conférences, rencontrer des 
commerçants et exposants et même visiter un appartement zéro déchet afin de vous inspirer et 
vous outiller chez vous! 
 
Plus d’information sur la page Facebook de l’événement: 
https://www.facebook.com/events/386973861840361/ 
 
RÉFÉRENCES : 
Article de journal en ligne 
MORIN, Isabelle. « Prendre le virage zéro déchet », La Presse +. En ligne, 7 octobre 2017, 
http://plus.lapresse.ca/screens/4dde07a9-76d7-4d32-b690-09479febd940__7C___0.html​. 
Consulté le 21 mars 2018. 
Site Web 
CIRCUIT ZÉRO DÉCHET. ​https://circuitzerodechet.com/​. Consulté le 21 mars 2018. 
FESTIVAL ZÉRO DÉCHET. ​https://festivalzerodechet.ca/fr​. Consulté le 21 mars 2018. 
ZERO WASTE DANIEL. ​http://zerowastedaniel.com/​. Consulté le 21 mars 2018. 
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Soirée de lancement du Festival Zéro Déchet de Montréal 
Sans auteur 
Paru sur la Maison du développement durable 
Le jeudi 1er novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 

------ L'événement est complet -------- 
Le 1er novembre 2018 à 17 h, la Maison du développement durable, Équiterre et l’Association 
québécoise zéro déchet vous invitent à la soirée de lancement du Festival Zéro Déchet de 
Montréal. 
 

Sous le thème « Répare tes trucs », cette soirée vous permettra de rencontrer des adeptes du 
mode de vie zéro déchet en plus d’y découvrir une panoplie de trucs et astuces pour réparer 
des objets du quotidien. 
 

Grâce à de courtes interventions d’invités spéciaux, des kiosques et des démonstrations 
pratiques, vous pourrez développer vos connaissances en matière de réparation et, ainsi, 
prolonger la durée de vie de vos objets. Une trousse d’outils numériques sera remise à tous les 
participants. 
 

Vous aurez aussi l’occasion de prendre le micro et de raconter vos histoires de réparation lors 
d’une activité Open Mic, une façon originale de partager vos expériences de réparation, 
fructueuses ou non! Durée de l'événement : 2 h. Contribution suggérée : 5 $.  
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Deux ans et toujours plus d’engouement pour le Festival Zéro Déchet 
Par Rose Carine Henriquez 
Paru sur Baron Mag 
Le jeudi 1er novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
Texte intégral 
 
Le Festival Zéro Déchet de Montréal revient pour une seconde édition au Marché Bonsecours 
le 3 et 4 novembre prochains. Baron Mag a rencontré la présidente de l’Association québécoise 
Zéro Déchet (AQZD), Élodie Briant, pour parler de l’évolution du festival et de la démarche zéro 
déchet qui fait de plus en plus d’adeptes. 
 
En 2017, lors de leur première édition — qui soulignait le 1er événement du genre en Amérique 
du Nord — le ​Festival Zéro Déchet​ a connu un grand succès. L’intérêt était là et n’a fait que 
grandir depuis. «On sent qu’il y a une demande autant de la part des intervenants que des 
exposants et même du public aussi. On a eu beaucoup de gens qui s’attendaient à avoir une 
deuxième édition, déclare Élodie Briant. Il ne faut pas se leurrer, en un an, le mouvement zéro 
déchet a pris de l’ampleur, que ce soit à Montréal ou en région.» 
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Et avec l’expérience vient aussi une offre bonifiée au niveau de la programmation et des panels 
proposés. Cette année, le festival a invité plus d’experts et le nombre d’exposants est passé de 
55 à 80. 
 
Il y aura également des exemples plus concrets des concepts du zéro déchet dans le cadre de 
l’événement. Les organisateurs proposent même une reconstitution d’un appartement zéro 
déchet. Selon Élodie Briant, c’est un écho à la nouvelle offre de service de l’AQZD qui s’invite 
dans les foyers afin d’éduquer et accompagner les gens dans ce mode de vie. «On 
personnalise l’atelier puisque le but, c’est de répondre aux objectifs de la personne et prendre 
en compte aussi ses contraintes, ses limites, ses difficultés, son contexte familial, personnel, 
économique, professionnel, géographique, car si tu vis dans un condo, une maison, ou si tu as 
accès à la collecte de compost ou pas, ça peut être différent.» 
 
Les principes du festival 
Derrière le festival, il y a donc l’​Association québécoise du zéro déchet​ dont la mission a inspiré 
les thématiques phares de l’événement: inspirer, outiller et agir. Trois principes qui guident la 
programmation. 
 
Si l’inspiration passe par les conférences, s’outiller passe par la visite de la foire aux exposants 
et par les ateliers qui ne sont pas tous gratuits. Au final, la combinaison de ces deux éléments 
appelle à l’action. «Il s’agit d’amener un panel de solutions, de réflexions et d’idées pour que les 
gens prennent ce qui les touche eux-mêmes dans leur individualité et qu’après, ça leur donne 
envie d’agir», exprime Élodie Briant. 
 
Et qu’est-ce cela prend pour se lancer dans ce genre d’actions? De la volonté, croit la 
présidente de l’AQZD. «Ça prend une envie, avance-t-elle. Parce que le zéro déchet, il faut que 
la personne sache ce qu'elle a envie de changer et on va aider à orienter cette envie vers 
quelque chose de facile, accessible et ludique.» 
 
Le zéro déchet n’est pas seulement de la consommation d’accessoires zéro déchet selon 
Élodie Briant. Elle nuance cependant en affirmant que cela dépend toujours du contexte de la 
personne. «[Le zéro déchet], c’est penser à réutiliser différemment ce dont on a besoin, et en 
fait, c’est même réduire nos besoins. Et c’est ça qui va faire qu’on va réduire nos déchets», 
dit-elle. 
 
Cet engouement pour le mouvement zéro déchet suit une évolution logique qui va continuer sur 
sa lancée, d'après Mme Briant. On peut déjà le constater, car le festival part en tournée à 
Québec et à Sherbrooke, le 4 et 5 novembre respectivement. Cela répond au désir d’exporter 
l'événement hors de Montréal. 
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Festival, épiceries, défis… et bientôt un pub : le mouvement zéro déchet prend de 
l’ampleur! 
Sans auteur 
Paru sur Écohabitation 
Le vendredi 2 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
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Texte intégral 
 
Au Québec, nous produisons 724 kg de déchets par année… par personne. Diverses initiatives 
prennent place pour réduire cette empreinte écologique lourde de conséquences, et on est très 
content de vous en parler! 
On apporte nos bocaux à l’épicerie. On cherche des recettes pour faire ses produits à la 
maison. On fait ce qu’on peut, mais lorsqu’on se rend dans les commerces, nos actions sont 
souvent limitées. On a beau refuser la paille servie avec notre cocktail estival, ou repousser 
l’idée de mettre les pieds dans un restaurant qui sert des items jetables, nous n'avons pas tous 
les pouvoirs. Explorons les possibilités! 
 
Boire à la santé de l'environnemment à La Cale 
Le Festival Zéro Déchet a son bar officiel! Un bar à la hauteur de la vision du festival, sans 
déchet bien sûr. Ce pub, c’est La Cale. Ses mots d'ordre ? Écologique, local, en vrac et relève 
artistique ! Pour ces huit entrepreneuses.eurs compilant de nombreuses années en restauration 
et dont les forces et intérêts se complètent, ouvrir un tel endroit c’est une façon de participer 
plus activement à créer des lieux chaleureux, soucieux de l’avenir de la planète et de la culture 
québécoise. 
 
Concrètement, La Cale offrira des bières de micros et des spiritueux d’ici, une fenêtre culturelle 
sur la relève artistique québécoises (spectacles d’humour et de musique, théâtre, impro, 
lancements littéraires, vernissages…), une cuisine basée presque complètement sur des 
ingrédients saisonniers d’ici. Et tout ça, sans produire de déchets! Comment ont-ils réussis le 
défi? 
 
Pour Josh Gendron, un des propriétaires, c'est plutôt simple : « Il suffit de refuser les items à 
usages uniques, tel quel les pailles et les pics à glaçons. Mais la clé réside surtout dans 
l’association à des fournisseurs qui acceptaient de livrer en vrac dans nos conteneurs. On va 
également produire sur place ce qui peut l’être, comme le jus et les sodas et prioriser les 
formats en fût. Du côté du menu, il sera pensé en vue de minimiser les pertes, et ce qui reste 
sera composté ou recyclé ! ».  
 
Après sa participation au festival les 3 et 4 novembre, la Cale ouvrira ses portes à Montréal au 
printemps 2019, pour nous aider à consommer (tout en festoyant) l’esprit tranquille tout au long 
de l'année. On est tellement content chez Écohabitation, qu’on compte bien en faire notre 
endroit privilégié pour nos 5 à 7 (nombreux).  
 
En campagne de socio-financement jusqu'au 9 novembre, La Cale a besoin de votre appui pour 
réussir à la mettre à flots! Soupers, spectacles, vêtements recyclés, cours de cuisine zéro 
déchet: il y en a pour tous les goûts afin que vous puissiez vous gâter tout en contribuant à ce 
projet nécessaire. Pour les encourager, c’est ici  ---> ​fr.ulule.com/lacalepubzerodechet/   
 
Pour les connaître un peu mieux, la vidéo ​YouTube 
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Pour le lieu et la date d’ouverture, restez à l'affût en les suivant sur Facebook et Instagram!  
info@la-cale.com | 514-360-0634 | Montréal 
facebook.com/lacalepubzerodechet 
 
 
Des épiceries sans emballage 
Au Québec, plusieurs épiceries ont décidé de surfer sur la vague du zéro déchet. Gaspillage, 
suremballage… pourquoi emballer de plastique une banane ou une orange? 
 
Minimiser ses déchets lors de l’achat de produits est une des solutions, parmi tant d’autres, 
pour réduire son empreinte écologique de manière substantielle. Outre les gaz à effet de serre 
et autres gaz toxique émis dans l’atmosphère, envoyer les déchets à l’enfouissement, c'est un 
impact ultra néfaste sur la qualité des sols, de l'eau et sur la biodiversité, sans compter les 
quantités industrielles d'énergie grise dépensées très inefficacement lors de la production. 
Dans ces épiceries sans déchets, on apporte des pots, sacs et contenants qu’on pèse, puis 
qu’on remplit de divers éléments en vrac – fruits ou légumes frais, produits secs, produits 
d’hygiène et nettoyants, et même poissons et viande – avant de passer à la caisse. Pas plus 
compliqué que ça ! 
 
Épicerie LOCO, Vrac et bocaux, Frenco, Allons vert et NousRire à Montréal, Vrac en folie à 
Laval, Espace organique à Longueuil, La Récolte et Les gourmandises Louca à Québec... 
D'autres villes comme Victoriaville, Drummondville, Mont-Laurier, Brossard et Joliette, pour n’en 
nommer que quelques unes, comptent plusieurs adresses. C'est simple, toutes les régions 
accueillent au moins un commerce zéro déchet! ​Consultez la liste des membres du Circuit Zéro 
Déchet. 
 
Découvrez aussi ​Vrac sur Roues​, une épicerie zéro déchet en ligne, vous livre même le tout en 
vélo! Zéro déchets, zéro carbone! Pour en savoir plus sur l​e zéro déchet en épicerie, une vidéo 
produite par Radio-Canada  
 
Défi Zéro Déchet dans Rosemont 
Dans l'arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie, 50 familles ont été sélectionnées pour 
réduire leurs déchets… pendant huit mois! Dans le cadre du projet pilote, les participants vont 
bénéficier d’un accompagnement gratuit – conseils, formations et matériel – pour réussir ce 
changement de mode de vie. 
 
Pour en savoir plus sur le ​Défi 
 
La 2e édition du Festival Zéro Déchet: une réussite! 
Les 3 et 4 novembre 2018, le Marché Bonsecours de Montréal a accueilli le second événement 
de référence au Québec pour ceux et celles qui veulent être au coeur du changement et faire 
des choix de consommation à faible impact.  
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Cet événement bon enfant a regroupé plus de 10 000 personnes malgré la pluie. L'événement a 
presque été victime de son succès et n'a pu accueillir tous les adeptes et curieux, malgré le 
doublement de la surface dédiée au exposants. Les heureux festivaliers qui ont peu entrer dans 
le marché sont allés à la rencontre d'entreprises créatives pour garnir votre cuisine, votre 
garde-robe, votre salle de bain ou votre salon de produits et objets intelligents et locaux. Des 
ateliers de confection étaient proposés pour acquérir habiletés et motivation pour faire 
soi-même son propre savon à vaisselle solide, son kombucha ou son compost, et réduire le 
gaspillage dans sa cuisine. 
 
Nouveauté cette année (et notre coup de coeur): un appartement-témoin zéro déchet. Subtil 
mélange entre l'appartement témoin d'un magasin d'ameublement et un espace 
muséographique, l'appartement zéro déchet laissait voir comment on s'adapte au mode de vie 
zéro déchet à la maison.  
 
Ce festival en a convaincu plus d'un qu'un mode de vie zéro déchet est bon pour 
l’environnement, votre santé, la société et votre créativité.  
 
Pour en savoir plus sur le ​Festival Zéro Déchet  
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Résumé de ma visite au Festival Zéro Déchet de Montréal 
Par Marie-Claude 
Paru sur De Façon Souris 
Le lundi 4 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Texte intégral 
 
Encore en apprentissage côté Zéro Déchet j’avais bien hâte d’aller faire un tour  à cet 
évènement. J’ai préparé mon petit sac découverte: Sac Réutilisable de tout format et pot Mason 
au cas où. Histoire de partir du bon pied. 
 
Il fallait être brave puisque nous avons du faire la file dehors sous la pluie.  C’est une belle 
preuve que plus de gens sont conscients de notre pouvoir individuel afin de prendre soin de 
notre planète. En effet cette année était la deuxième année de l’événement et le double de 
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gens y ont assistés. La visite de l’appartement Zéro Déchet était remplie d’exemples concret 
des trucs que nous pouvons changer. 
 
De mon coté consciente que chaque petit geste compte. J’essaie de faire des achats durables 
et le moins éphémère possible. Au début c’est un peu plus coûteux mais au fil du temps c’est 
fou ce que je n’achète plus à chaque mois. En effet je ne me rappelle plus de la dernière fois 
que j’ai acheté Ziploc, pellicule plastique, essuie-tout. 
 
Il y a quelques exposants que j’avais hâte de revoir 

● Dans le Sac 
● NANY Eco & Moi 
● Lili Blanc 
● Lunitouti 

et d’autres que j’avais hâte de découvrir. 
● Api-Flex 
● KLIIN 

 
J’ai découvert une nouvelles appli: Ça va ou ??? Un bel outil afin de savoir par région comment 
se départir des objets qui ne nous servent plus. Je vous tiens au courant de mes essais des 
produits achetés la bas. 
 
Je vous laisse le lien du ​Festival Zéro Déchet ​ . Qui sait l’an prochain y serez-vous aussi??? En 
tout cas moi j’y serai et pour la journée complète afin de pouvoir assister aux différentes 
conférences. 
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Festival zéro déchet : dans les coulisses d’un événement au coeur du changement 
Par Laura Bergamo 
Paru sur Jour de la Terre Québec 
Le mercredi 7 novembre 2018 
 

Consulter l’article en ligne 

 

 
 
 
Texte intégral  
 
Les 3 et 4 novembre derniers s’est déroulé LE Festival Zéro Déchet. Impossible que vous n’en 
ayez pas entendu parler, c’était certainement l’événement lifestyle écoresponsable à ne pas 
manquer cette année à Montréal ! Plus qu’un simple événement, le zéro déchet c’est un mode 
de vie, c’est un objectif que l’on souhaite tous atteindre afin de réduire notre impact sur 
l’environnement et inspirer le changementautour de nous. Retour sur ce festival : zéro déchet, 
oui, mais rempli de rencontres et de projets incroyables. 
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Notre aventure avec le Festival zéro déchet a commencé il y a quelques mois, lorsque nous 
avons contacté Laure et son équipe. Le Fonds Éco IGA s’est senti interpelé et a voulu apporter 
son soutien à ce beau projet ! Tout comme nous, ​l’Association québécoise Zéro Déchet​ a au 
cœur de ses préoccupations d’encourager le changement, grâce à l’action positive ! Évident 
qu’on les aime non ? 
 
Alors après de nombreux courriels échangés, le temps est venu de se rencontrer lors de la 
soirée VIP d’ouverture du Festival. Full heureuse de rencontrer toute l’équipe, les exposants, 
les partenaires, et de voir toutes ces belles personnes pleines de motivation et de positivisme ! 
Pas besoin de préciser que le discours de Mylène Paquette, porte-parole de l’événement, a été 
encore une fois au-delà de toutes attentes : elle a rempli mes yeux d’admiration, mais aussi 
décuplé mon envie d’agir. Mylène, on t’aime !  
 
Premier jour du Festival – ça y eeeest – l’équipe du Jour de la Terre est en place pour présenter 
les actions du Fonds Éco IGA. Saviez-vous que depuis 2008, les marchands IGA ont investi 
plus de 10 millions de dollars dans leur communauté en mettant en place plus de 2 500 
programmes en environnement ? Non ?! C’est le temps de se renseigner, ​par ici citoyen curieux 
! Nos conseillers en gestions des matières résiduelles étaient en pleine forme pour répondre 
aux questions des festivaliers. 
 
Le deuxième jour on était sur toutes les scènes ! 
 
Dans la cuisine – oui oui même là – Isabelle et Édith, nos expertes anti-gaspi ont offert une 
édition spéciale de l’atelier ​À vos frigos​, qui a pour objectif de lutter contre le gaspillage 
alimentaire en outillant les citoyens à l’aide de trucs et astuces. Psssst… d’ailleurs tu peux 
encore ​inscrire ton organisation​ pour recevoir une midi-conférence gratuite, partout au Québec 
et au Nouveau-Brunswick. Elles ont préparé 4 recettes anti-gaspillage autour du thème ​La 
pomme sous toutes ses formes​. Saviez-vous par exemple, que la peau d’une courge ou d’une 
pomme peut se manger ? Si elle est biologique et bien lavée, bien sûr. On a bien jasé, c’était 
fun, c’était bon, les citoyens ont appris pleins d’astuces… MISSION ACCOMPLIE ! 
 
Sur scène – littéralement – pour le panel de discussion Les entreprises au cœur du 
changement auquel a participé notre directrice Québec, Julie Lafortune, accompagnée des 
représentants de la ​La Tasse​, ​le 5eCafé​ et ​la Cale​. Leur point commun : avoir intégré dans leur 
modèle d’affaires ou dans leurs pratiques l’objectif zéro déchet ! Ainsi, le 5e Café nous a appris 
qu’il avait encouragé, avec succès, ses fournisseurs vers des pratiques zéro déchet. De 
superbes initiatives qu’on t’invite à découvrir et soutenir. Par exemple, la Cale c’est un bar zéro 
déchet en pleine campagne de sociofinancement. Il ne reste plus que quelques jours pour 
encourager cette initiative locale et responsable​. Longue vie à la Cale ! 
 
Et nos conseillers en GMR, toujours aussi sociables et souriants, étaient encore au kiosque 
pour présenter la certification ​Action Réduction et le programme de gestion des matières 
résiduelles​ auquel participent les marchands IGA grâce au Fonds Éco IGA. Grâce à notre ​carte 
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interactive​, les citoyens ont ainsi pu découvrir quel était le niveau de certification de l’épicerie 
IGA la plus proche de chez eux. 
 
Finalement, c’est quelque 11 000 personnes qui ont visité le Festival zéro déchet !  De quoi en 
faire perdre la voix aux exposants. Au Jour de la Terre, on est trop heureux et fier d’avoir 
participé à cet événement. Mais ceux qui sont vraiment à saluer, c’est VOUS, citoyens, qui vous 
êtes mobilisés. VOUS êtes au cœur du changement, grâce à vos petites et grandes actions 
posées tous les jours. Namasté !  
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Festival Zéro Déchet 
Par La Source Végalité 
Paru sur YouTube 
Le mardi 13 novembre 2018 
 
Voir la vidéo en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Vous souhaitez adopter de nouvelles habitudes contribuant au bien-être de la planète? Le Festival 
Zéro Déchet est un événement qui vous propose une panoplie d’idées innovatrices pour mieux vivre! 
“Inspirer, outiller, agir, pour être au coeur du changement”.  
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Je rentre dans ton univers...Au FZD de Montréal 2018 
Par Elodie Rozoy 
Paru sur Pimp ton kiosque 
Le vendredi 16 novembre 2018 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Je suis très conscientisée à la réduction des déchets, à la récupération, la revalorisation, et ce 
depuis plusieurs années.  J’avais d’ailleurs hésité à participer au Festival Zéro Déchet de 
Montréal l’année passée avec ​mon entreprise précédente​. 
 
Finalement je n’avais pas fait le saut, mais j’avais eu de super bons commentaires d’autres 
collègues artisanes. 
 
C’était donc pour moi un passage obligé cette année en tant que visiteuse / pimpeuse de 
kiosque, pour profiter de la 2ème édition du FZD de Montréal.  
 
En lien avec le sujet du ​dernier live que j’ai fais sur mon groupe​, j’ai décidé de mettre en avant 
les kiosques qui me permettaient d’entrer le plus dans leur univers. Cela passe habituellement 
par une structure qui possède un fond (et / ou des côtés), qui coupent les exposants des autres 
kiosques. 
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Les bénéfices de ce setup: 
- Renforcer l’image de marque 
- Ajouter du visuel, des informations 
- Concentrer le champs visuel des clients sur l’exposant, la marque, les produits… Ce 

kiosque là, pas celui d’à côté, ni de derrière 
 
1. ​Planette 
Je pense que j’ai aimé les produits Planette bien avant de savoir que les charmantes 
propriétaires avaient un kiosque fait en palettes de bois récupérées… Mais je savais qu’il 
existait et j’avais vraiment hâte de le voir. 
 
Alors je suis un brin biaisée parce que je savais déjà de quoi il avait l’air, mais il rentre 
parfaitement dans les caractéristiques des kiosques qui font rentrer dans l’univers de la marque. 
Leurs produits de nettoyage écologiques sont destinés pour la maison, pour les familles, alors 
la forme choisie du kiosque fait tout son sens.  
 
Les panneaux verticaux identifient clairement les produits exposés en dessous, tout en 
rappelant intelligemment le branding. 
 
J’ai particulièrement un coup de cœur pour l’utilisation des laveuses en jouets (en bas à gauche 
de la photo) qui exposent les balles de lavage à l’intérieur et le produit à lessive sur le dessus. 
 
2. ​LOOP 
Cette jeune entreprise a pour mission de sauver les fruits et légumes moches entre la 
production et la distribution pour les transformer en délicieux jus pressés à froid. 
 
Quand on comprend leur mission justement, leur branding devient évident et on ne peut 
s’empêcher d’être charmé par leur dynamisme débordant. 
 
D’ailleurs j’ai du chercher une photo de leur Facebook, car il y avait toujours trop de monde à 
leur kiosque . 
 
3. ​Peakbwa 
Le kiosque de Peakbwa était très fonctionnel et bien pensé, en plus de mettre particulièrement 
bien le branding de la marque en évidence, entre les panneaux perforés qui permettent 
d’exposer les produits. 
Gros plus pour l’utilisation du bois récupéré et des branches qui fait un beau rappel avec 
l’environnement naturel des Pics bois. Tout est bien pensé. 
 
4. ​Kliin 
Ici le panneau multifonctions à l’arrière -qui montre plusieurs utilisations du produit et qui permet 
d’exposer une partie de la variété disponible- optimise l’espace disponible à l’arrière du kiosque. 
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Clin (hihi) d’œil au géant Ikea qui propose plusieurs solutions intéressantes pour les présentoirs 
et les kiosques, duquel les panneaux perforés et accessoires pour supports proviennent. 
 
5. ​Nany Eco & Moi 
Je triche un peu ici car il n’y a pas de fond complet à proprement parler, mais je trouve que les 
matériaux et couleurs choisis -qui se combinent à merveille avec les produits-, rendent 
l’ensemble tellement harmonieux. 
 
Gros plus pour les présentoirs de chaque côtés qui contiennent les affiches de l’entreprise et 
qui permettent d’exposer plus de produits. 
 
Est-ce que cela t’inspire? 
J’espère que ces exemples t’aident à comprendre davantage comment la présentation de tes             
produits est perçue d’un œil extérieur.  
 
N’hésite pas à m’indiquer ton avis dans les commentaires. 
 
Je sais d’expérience que c’est difficile de voir ces détails quand on est constamment dans son                
entreprise et dans son atelier 7 jour / 7… C’est pour cela que je veux t’aider à améliorer ta                   
présentation pour rentabiliser tes expositions.  
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Entrevue avec Elodie Briant 
Par Maude Jasmin 
Paru sur YouTube 
Le mercredi 21 novembre 2018 
 
Voir la vidéo en ligne 
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Garder ses bénévoles mobilisés, le défi de l'Association québécoise Zéro Déchet 
Sans auteur 
Paru sur PME Montréal 
Sans date 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Créer une association écologique et mettre sur pied, la même année, un événement grand 
public qui a fait courir les foules, c’est impressionnant. Mais quand cela est l’œuvre d’une 
poignée de bénévoles utilisant les moyens du bord, on ne peut passer sous silence un tel 
succès. Histoire d’un succès collectif raconté par Laure Mabileau, présidente de l’​Association 
québécoise Zéro Déchet​. 
 
En 2017, un groupe de citoyens dont fait partie Laure Mabileau, 30 ans, ont mis sur pied 
l’Association québécoise Zéro Déchet. Cet OBNL chapeaute le ​Festival Zéro Déchet Montréal​, 
un événement qui a attiré 7000 personnes en octobre dernier au Marché Bonsecours et dont la 
seconde édition aura lieu les 3 et 4 novembre 2018. 
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Écologiste jusqu’à la moelle, la jeune française d’origine voulait faire sa part pour sauvegarder 
la planète. La réduction des déchets s’est imposée d’elle-même. « Il y a une mouvance vers le 
zéro déchet, dit-elle. Il y a une communauté sans cesse grandissante. La création de 
l’association vise à dynamiser cette communauté, à la faire grandir. » 
 
L’idée de créer un événement écologique sur l’importance de réduire la consommation (chaque 
Québécois, cite-t-elle, génère 724 kg de déchets annuellement) était donc dans l’ordre des 
choses. 
 
Créer un OBNL pour disposer d’une structure légale 
Afin de ​démarcher des partenaires financiers ​et de gérer l’administration du festival, 
l’événement devait disposer d’une structure légale. L’Association québécoise Zéro Déchet a 
donc été créée afin de coordonner le festival mais aussi de porter les autres projets du groupe. 
« L’Association est un OBNL qui s’occupera de tous les autres événements qu’on prévoit 
organiser. Ça évitera de créer une structure pour chaque événement. » 
 
La rédaction d’une charte, de lettres patentes, bref, tout ce qui entoure ​la création d’un OBNL​, 
s’est effectuée pour trois fois rien. « Chaque bénévole de notre c.a. ou qui compose le noyau 
dur de l’association a mis à contribution son réseau de contacts. Ce qui est fantastique, c’est 
qu’on est 10 bénévoles issus de milieux différents, et qui, une fois réunis ensemble, nous ont 
permis d’avoir toutes les compétences nécessaires réunies autour de la table » explique Laure 
Mabileau. 
 
Mutualiser les réseaux de chaque bénévole 
L’accumulation de ces réseaux a permis au festival de connaître un essor incroyable. « L’une 
d’entre nous connaît le chef Daniel Vézina. Grâce à elle, M. Vézina a été le porte-parole du 
festival l’année dernière », dit-elle 
 
« Un autre de nos membres qui s’y connaît ​en financement​ a découvert un concours où le 
premier prix était un site web d’une valeur de 8000 $ monté par des professionnels. Parce que 
tout le monde a fait aller son réseau de connaissances, nous avons obtenu le plus de votes et 
nous avons gagné ce concours. Ça nous a donné des ailes », se félicite la néo-Québécoise. 
Les connaissances de certains bénévoles en logistique, en communication, mais aussi de 
l’appareil municipal montréalais, ont également aidé à la réussite de la première édition du 
Festival zéro déchet Montréal qui, après trois jours d’activités, n’a généré qu’environ 1,9 kg de 
déchets, rappelle Mme Mabileau. 
 
Travailler avec les outils collaboratifs numériques 
Parce que chacun a des horaires différents, réunir les 10 bénévoles de l’OBNL en même temps 
relevait de l’impossible. Il a donc été décidé qu’à part quelques rencontres physiques, tout se 
ferait de façon numérique et virtuelle. Encore une fois, à peu de frais. 
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« On a voulu intégrer une plateforme comme Freedcamp, mais personne n’avait le réflexe de la 
consulter. On a donc créé un groupe privé sur Facebook. Tout le monde utilise Facebook de 
façon naturelle. Les informations circulaient rapidement », explique la jeune entrepreneure. 
Et pour ce qui est de la gestion des documents complémentaires et autres plans de travail, 
Google Drive, un service gratuit, a été mis à contribution. 
 
Une 2ème édition du Festival Zéro Déchet à l'automne 
Après un marathon de plusieurs mois, Laure Mabileau et ses acolytes profitent actuellement 
d’une courte pause bien méritée. Au début novembre, le post-mortem du festival sera à l’ordre 
du jour. Une semaine plus tard, il sera question de planification stratégique. 
 
« On a plein d’idées pour d’autres événements. Mais on doit aussi mettre plus de temps dans 
l’Association.», conclut Laure Mabileau. Être bénévole est un investissement qui suppose 
beaucoup de temps et d’énergie mais qui est aussi très gratifiant. 
 
La ​deuxième édition du Festival Zéro Déchet​, un événement gratuit qui présente le mode de vie 
zéro déchet au grand public, se tiendra à Montréal, au Marché Bonsecours, les 3-4 novembre 
2018. 
-- 
L’​Association québécoise Zéro Déchet​ est soutenue par​ PME MTL Grand Sud-Ouest.   
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Quoi faire à Montréal cette fin de semaine 2, 3 et 4 novembre 2018? 
Par Segor 
Paru sur Montréal City Crunch 
Sans date 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Une étude scientifique (et bien sûr américaine) a montré que lire les bons plans de la fin de 
semaine de MCC te donne le sourire pour 3 jours consécutifs. 
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Allô les ratons ! Halloween et son avalanche de chocolats, caramels et jujubes en tout genre 
vient de se terminer. On range les déguisements effrayants jusqu’à l’année prochaine (en 
principe) et direction une fin de semaine tout aussi animée ! Au programme : Netflix and Thrills, 
Fête des morts à la sauce mexicaine et génie autochtone. Attache ta tuque : c’est parti ! 
Cette liste est bien-sûr non-exhaustive et si t’as des bons plans croquants, n’hésite pas à les 
partager dans les commentaires  
 
Quoi faire à Montréal ce vendredi 2 novembre 2018? 
  
Grande tournée des bars de la Plaza 
Monte ton équipe de 4 à 10 personnes, choisissez un déguisement terrifiant – c’est votre 
dernière chance de l’année + les meilleurs déguisements auront des points bonus – et 
participez à la Grande Tournée des Bars de la Plaza St-Hubert ! Au programme de cette soirée 
animée : jeux d’adresses, boissons offertes et prix à gagner. Inscriptions limitées en écrivant à 
info@maplaza.ca : n’attends pas trop longtemps ! ​Plus d’infos 
 
Soirée Netflix and Thrills 
Si tu aimes l’incontournable service de visionnement en ligne (#StrangerThings4ever), te 
déguiser et les soirées avec boisson à volonté, direction le MTL Resto + Bar vendredi soir pour 
une soirée qui ne pourra que te combler ! 30 $. ​Plus d’infos 
 
Montréal à Table 
Je t’en avais déjà parlé le mois dernier (à l’ouverture des réservations) et là on y est : Montréal 
à Table !!! L’occasion parfaite pour te réchauffer l’intérieur, affoler tes papilles tout en préservant 
ton porte-monnaie. Si les grandes tables se sont vite envolées, il reste encore des disponibilités 
dans de bons restaurants de quartier pour des repas et des BRUNCHS. De 17 à 43$ pour très 
(très) bien manger : à ta fourchette. ​Plus d’infos 
  
Quoi faire à Montréal ce samedi 3 novembre 2018? 
 
Projection Murale : Nous Sommes La Forêt 
L’incroyable écosystème qu’est la forêt Boréale est mise en valeur par Greenpeace ce samedi. 
Dès 20h, au Centre d’Histoire de Montréal, plonge – virtuellement – dans la forêt boréale. Au 
programme : projection murale interactive, morceaux choisis de l’artiste Aliocha (nominé par 
l’Adisq) et histoire bilingue narrée par Charlotte Aubien et l’excellent Marc-André Grondin 
(#C.R.A.Z.Y). C’est gratuit (sisi) mais… prévois des vêtements chauds ! ​Plus d’infos 
  
La Tilica : Fête des morts 
« La Tilica » c’est un spectacle multidisciplinaire, une offrande colorée dédiée à nos défunts 
dans la plus pure tradition mexicaine du « Día de los Muertos ». Avec les prestations de Los 
Viejha, Mamselle Ruiz et le Ballet Mexicain de Montréal, une célébration étonnante, familiale, 
extravagante et à ne surtout pas manquer ! Pis y’aura le traditionnel « Pan de muerto » ainsi 
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que du « Chocolatito » : À NE PAS MANQUER ! 20$ et gratuit pour les enfants de moins de 12 
ans. ​Plus d’infos 
 
Festival Zéro déchet de Montréal 2018 
Tout, tout, tout tu sauras tout sur le Zéro Déchet et les gestes simples pour notre planète ! Que 
ce soit pour te lancer dans ce mode de vie ou en savoir plus sur les gestes à poser pour avoir 
un réel impact sur ta production de déchets : c’est icitte que ça se passe ! Consommation 
responsable, gestion des matières résiduelles, lutte contre le gaspillage alimentaire, 
obsolescence programmée, écologie… Tout les sujets sont abordés. Il y a même un 
appartement zéro déchet sur place pour montrer les pratiques recommandées en action. 
Contribuer à un monde meilleur, un changement à la fois : ça fait envie non ? Rendez-vous au 
Marché Bonsecours dès 10h ! Gratuit sur inscription via Evenbrite. ​Plus d’infos 
  
Quoi faire à Montréal ce dimanche 4 novembre 2018? 
 
Marché Nënë 
Halloween étant à présent complètement terminé, c’est le moment de se pencher sur ta liste de 
Noël. Et quoi de mieux que des créations originales d’artisans locaux pour les petites têtes 
blondes (et brunes et rousses) ? Nënë POP en rassemble 30 aux créations plus cutesles unes 
que les autres. Bonus : cet événement éphémère se déroule dans la boutique adorée des 
enfants : ​Raplapla​ qui crée de géniallissime compagnons de tissus (aka poupées). Bref, en un 
dimanche après-midi tu auras ni plus ni moins complété les cadeaux pour tes enfants, neveux 
et nièces. Appréciable. ​Plus d’infos 
 
Le Génie Autochtone 
Cette exposition interactive a connu un tel succès qu’elle est de retour au Centre des Sciences 
de Montréal pour notre plus grand plaisir ! Un ours et un joueur de tours nous guident le long de 
cette découverte de la science des Premiers Peuples. Course de canot virtuelle, assemblage 
d’igloo, test du centre de gravité d’un kayak n’auront plus de secrets ! Famille 50$. ​Plus d’infos 
  
Coup de cœur Francophone : Clément Jacques + Sam Harvey 
Le Festival Coup de cœur Francophone oeuvre depuis près de 30 ans en faveur de la chanson 
francophone dans tout le Canada. L’édition 2018 qui débute le 1er et se termine le 11 novembre 
présente une ribambelle d’artistes de qualité et il ne fût pas facile de faire un choix. C’est 
finalement cette description de l’artiste Clément Jacques – publié dans l’excellent blogue 
Urbania​ – qui a fait penché la balance. J’ouvre les guillemets « Clément Jacques a quelque 
chose dans le regard. Un genre de mystère. Une tristesse pure, mais violente. Un enfant 
devenu trop grand. […] La voix d’un ange dans une soirée de défonce. ». Parfait pour terminer 
la fin de semaine ! Et c’est au Verre Bouteille en plus. Dès 20h. 16.40 $. ​Plus d’infos 
  
Pour conclure 
Coût des bons plans de cette fin de semaine : à partir de 54$  
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T’as des bons plans à ajouter ? Partage avec les CityCruncheurs/ses et défoule-toi dans les 
commentaires ! 
 
Bonne fin de semaine !  
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22 activités gratuites à Montréal pour profiter pleinement du mois de novembre 
Par Audrey Blanchette 
Paru sur Narcity 
Sans date 
 

Consulter l’article en ligne 

 

Texte intégral 
 
Trouver des activités pas chères à Montréal, c'est pas toujours facile. On s'entend que tu ne 
veux pas juste monter le Mont-Royal toutes les fins de semaine ou errer dans le Vieux-Port 
parce que ça ne coûte rien. Il faut se diversifier des fois et trouver des choses originales à faire. 
Heureusement pour toi, le mois de novembre est un mois qui accueille plusieurs festivals, 
spectacles et activités totalement gratuites. Tu pourras donc passer un bon moment seul ou 
entre amis sans avoir à sortir ton argent. 
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En plus, qui dit mois de novembre dit début des activités de Noël!Il y a plusieurs marchés qui 
seront ouverts dès ce mois-ci et ils te mettront certainement dans l'ambiance du temps des 
fêtes. 
 
Tu pourras garder ton argent précieusement pour le mois suivant qui risque de te coûter un peu 
plus cher avec les fêtes qui arrivent! 
 
T'initier au yoga 
Et oui, même durant le temps froid, la boutique Lolë tient à ce que tout le monde puisse 
participer à une activité physique, peu importe ton budget. Prépare-toi à suer un peu et te 
découvrir une passion pour le yoga! 
Quand​: 1er, 8, 15 et 22 novembre de 12h à 13h 
Site Web 
 
T'émerveiller avec le ​train des fêtes 
Le moment tant attendu est finalement arrivé. C'est ce mois-ci que le fameux train passera dans 
notre chère ville. Tu pourras le regarder passer en étant dans une ambiance animée. 
Attends-toi à voir une tonne de lumières, des prestations musicales et d'avoir l'impression de 
retomber en enfance le temps d'une soirée. 
Quand​: 25 et 27 novembre 
À lire: ​L'itinéraire du train des Fêtes super festif est enfin sorti et il fait plusieurs arrêts à 
Montréal et environs 
 
Découvrir le marché éphémère EtsyMTL 
Le marché Etsy est toujours le fun. C'est beau et c'est pas cher. Tu peux trouver des objets 
super originaux et très souvent à petit prix. Cette année, il est juste à temps pour que tu ailles y 
faire un tour et que tu y trouves tous tes cadeaux de Noël sans te ruiner. 
Quand​: 22 novembre 
Site Web 
 
Visiter le marché Casse-Noisette 
Encore une fois cette année, les Grands Ballets Canadiens organisent un marché pour récolter 
des fonds pour leur fondation. Plus de 100 exposants seront sur place pour te présenter 
différents produits parfaits pour le temps des fêtes. 

Quand​: 29 novembre au 9 décembre 
Site Web 
 
 
Retomber en enfance au Défilé du Père Noël 
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Le défilé préféré de l'année revient très très bientôt. Tu pourras y voir des chars 
impressionnants, des personnages féériques, les cheerleaders de l'UQAM et bien sûr, le Père 
Noël en chair et en os. L'activité parfaite pour bien te mettre dans l'ambiance des fêtes. 
Quand​: 17 novembre 
Site Web 
 
Admirer le Grand Marché de Noël de Montréal 
Cette année, le marché change d'endroit et sera établi dans le Quartier Latin. Il te promet des 
exposants encore plus incroyables que l'année dernière et une ambiance féérique qui te fera 
rêver. Une bonne excuse pour sortir de chez toi et profiter de la magie du temps des fêtes. 
Quand​: 30 novembre au 23 décembre 
Site Web 
 
Découvre un des quartier les plus hanté de Montréal 
Si tu es encore dans le mood de l'Halloween, cette activité est parfaite pour toi. Promène-toi 
dans le quartier de Griffintown, plus particulièrement entre les rues Willam et Murray et tente 
d'apercevoir la femme décapitée qui recherche toujours sa tête. 
Quand​: Le soir 
Site web 
 
Observer le ciel étoilé 
Si tu es passionné à propos de l'espace ou simplement si tu cherches à découvrir de nouvelles 
choses, c'est l'activité parfaite pour toi. Tu pourras essayer de voir des constellations, des 
planètes et même des étoiles filantes en plein Montréal. Tu peux même amener ton télescope si 
tu en as un. Prépare-toi à être impressionné par la voûte céleste. 
Quand​: 3 novembre 
Site Web 
 
Te conscientiser sur le sort de la planète 
On ne cesse de le dire et d'en parler, il faut prendre soin de notre planète. Montréal tiendra le 
Festival Zéro Déchet ce mois-ci. C'est l'occasion parfaite pour apprendre comment nous 
pouvons tous faire un petit geste pour aider. Tu y trouveras une tonne d'informations et 
d'exposants qui se feront plaisir de t'aider à faire un geste pour la planète. 
Quand​: 3 et 4 novembre 
Site Web 
 
Aller au Salon du livre de Montréal 
J'ai une excellente nouvelle pour toi! Le salon est gratuit le premier jour d'ouverture, soit le 
mercredi! Tu pourras découvrir une panoplie de livres et aussi d'auteurs. Qui sait, peut-être que 
ton auteur préféré sera sur place et pourras te signer ton livre? 
Quand​: 14 novembre 
Site Web 
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Être impressionné par le « ​Dream Land​ » 
Cette année, Sami l'homme qui décore sa maison avec des centaines de lumières et de 
décorations, a choisi de rendre hommage à Mickey Mouse et Minnie. Le décor te fera croire que 
tu es à Walt Disney! Il y aura même une petite section ​Frozen​ et ​Star Wars​. Sa décoration est 
digne de celles des plus extravagantes dans le monde. 
Quand​: 23 novembre au 6 janvier 
 
Découvrir le salon Métaphysique et Spirituel de Montréal 
Le salon te propose d'en apprendre plus sur la méditation et le spirituel. Il y aura sur place des 
exposants qui t'en apprendront sur les pierres semi-précieuses, les chamans, les centres de 
méditations, les lecteurs de taros et bien plus encore. Une activité originale à découvrir et qui 
sait peut-être une future passion? 
Quand​: 17 et 18 novembre 
Site Web  
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Cuisine zéro déchet : réduire le gaspillage alimentaire 
Par Valérie Bourdeau 
Paru sur Inspirer. Aspirer. Expirer. 
Sans date 
 

Consulter l’article en ligne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Texte intégral 

Ce week-end, je suis allée à la deuxième édition du Festival Zéro Déchet de Montréal. C’était 
pour moi une première expérience à ce festival. Notre arrivée fut marquante : la file d’attente 
pour franchir les portes du marché Bonsecours s’allongeait sur plusieurs coins de rue – sous 
une pluie battante! 
 
Je repense à ces centaines de personnes qui ont attendu sous la pluie (dans notre cas, une 
heure trente) pour aller s’informer sur le zéro déchet, et j’ai automatiquement un sourire au 
visage. On pense souvent à l’inaction de la population, mais samedi, j’ai eu la preuve qu’une 
mobilisation citoyenne était en cours. 
Sur place, plusieurs exposants, mais surtout, un contact privilégié avec des acteurs du 
mouvement, et des conférences intéressantes. 
 
À la maison, nous avons des valeurs zéro déchet depuis quelques années, sans encore avoir 
atteint nos objectifs. Plusieurs changements étaient faciles : nous avons rapidement adopté les 
bases du zéro déchet. 
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Une à une, les pièces de la maison ont été inspectées, repensées. Bien que notre démarche ne 
soit pas sans faille, nous avons considérablement diminué ce qui se retrouvait à la poubelle et 
au recyclage. 
 
Depuis le début, notre cuisine est la scène principale de notre démarche zéro déchet. Les 
changements les plus importants y ont eu lieu. En achetant davantage en vrac, en repensant 
certains de nos achats (dire non à certains produits transformés, parce que suremballés, 
acheter en gros), nous avons vu une différence sur notre production de déchet. 
 
Cette pièce demeure toutefois le cœur de notre production de déchet, notre point faible, car 
comme bien des Canadiens, nous avons du chemin à faire en ce qui concerne le gaspillage 
alimentaire. 
 
Un vieux poivron oublié, des tonnes d’épluchures de légumes qui trouvent le chemin du 
compost, des fruits devenus trop murs. Chaque semaine, l’amoureux et moi nous débarrassons 
à regret de plein de denrées alimentaires, et nous nous demandons comment briser ce cycle. 
 
Par un magnifique hasard, juste après m’être questionné pour la millième fois sur comment 
réduire le gaspillage à la maison, j’ai reçu le livre 1 2 3 vies : recettes zéro gaspi, de 
Florence-Léa Siry que l’on peut suivre sur les médias sociaux sous le nom de Chic Frigo Sans 
Fric. 
 
J’y ai trouvé plein de trucs faciles à mettre en applications, en plus de dizaines de recettes 
alléchantes. Le livre est magnifiquement construit et franchement agréable à utiliser. Divisé par 
catégories d’aliments, le livre propose des conseils pour minimiser les pertes, dès l’achat, et 
propose pour chaque aliment jusqu’à trois vies possibles. 
 
Une bible pratique qui démontre qu’être écoresponsable n’implique pas une vie frugale à ne 
manger que du gruau et du pain rassis, au contraire : chacune des recettes proposées est 
alléchante, créative et gourmande! (Pétoncles de champignons, popcorn de brocoli, roulades 
d’aubergines, sign me in.) 
 
1 2 3 vies : recettes zéro gaspi est vraiment un super outil pour poursuivre ma démarche zéro 
déchet! 
 
Zéro Gaspillage 
L’aspect économique est souvent un frein lorsque vient le temps de mettre en place des 
changements. Pourtant, une démarche zéro déchet peut résulter en de nombreuses économies 
(surtout quand on sait qu’au Québec, chaque ménage gaspille environ pour 1 100 $ de 
nourriture par année (!) 
 
En prenant connaissance de ce montant, j’ai eu un petit choc. Les gens (moi incluse) jettent 
littéralement de l’argent.  
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Mes premiers réflexes pour réduire le gaspillage alimentaire à la maison ont été de faire un 
menu de la semaine, et d’acheter moins, chaque semaine, quitte à retourner à l’épicerie. Pour 
moi, ce fut plus ou moins efficace : je suis ultra intuitive en cuisine, et je cuisine chaque soir au 
gré de mes envies. 
 
C’est là où le livre 1 2 3 vies : recettes zéro gaspi est venu m’outiller : sa lecture a élargi le 
champ des possibles. J’ai trouvé tellement de belles idées dans ce livre, je suis convaincue 
d’observer une diminution du gaspillage alimentaire chez moi dans les prochains mois. 
 
Parmi mes favorites : conserver les épluchures pour faire du bouillon de légumes maison, faire 
ses propres laits végétaux, et en conserver les résidus pour faire de la chapelure, zester les 
agrumes et s’en servir pour aromatiser les plats ou pour infuser du vinaigre et le transformer en 
produits ménagers. 
 
Je conserve ce livre dans ma cuisine à portée de main, pour m’inspirer une recette lorsque 
j’aurai un pied de céleri un peu rabougri à passer ou pour donner une deuxième vie à des petits 
fruits achetés en trop grande quantité! 
 
Zéro déchet 
Évidemment, le zéro déchet commence bien avant que les aliments se retrouvent dans notre 
cuisine. Amener des sacs réutilisables pour emballer ses courses, utiliser des filets à fruits 
plutôt que des sacs en plastique, acheter le plus possible dans des épiceries zéro déchet, en 
vrac ou sans emballage, sont des façons relativement simples et accessibles de diminuer les 
déchets que nous produisons. 
 
Je sais, ce ne sont pas tous les fruits et les légumes qui sont accessibles facilement sans 
emballage. Demandez-le à votre épicier, et acceptez que tout ne soit pas parfait pour 
commencer. Chaque petit pas compte. 
 
Parlant de fruits et de légumes, j’aime bien choisir ceux qui sont un peu moches à l’épicerie. 
Quand j’ai de la place au congélateur, j’achète des bananes moches et noircies à l’épicerie, qui 
autrement se retrouveraient à la poubelle. Je n’hésite pas non plus à acheter des légumes un 
peu amochés pour les intégrer à un plat mijoté. 
 
Aussi, récemment, j’ai pris le réflexe d’acheter en gros certains aliments que nous consommons 
beaucoup, ce qui revient moins cher qu’en vrac, sans créer plus de déchet. (Oui, l’emballage 
sera chez moi, plutôt qu’au magasin en vrac. Mais au bout de la ligne, il n’y a pas plus de 
déchets de générés.) 
 
Mon prochain défi est de réduire considérablement la quantité de produits transformés que 
j’achète pour les confectionner moi-même. Les fauxmages, les charcuteries véganes, le tofu et 
le tempeh sont difficiles à trouver en vrac, du coup, j’envisage de me mettre aux fourneaux pour 
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les faire! C’est une transition qui risque de prendre du temps, mais je suis vraiment 
enthousiaste à l’idée!  
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Événement : Festival Zéro Déchet de Montréal 
Sans auteur 
Paru sur Amis de la Terre de Québec  
Sans date 

Consulter l’article en ligne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Texte intégral 

Le comité ​Sauve ta bouffe​ vous invite à participer au festival zéro déchet si vous avez déjà 
débuté une démarche zéro déchet ou vous êtes tout simplement curieux de connaître les trucs 
et astuces reliés à ce mode de vie! Un kiosque Sauve ta bouffe sera présent sur place pour 
sensibiliser la population à la réduction du gaspillage alimentaire. 
 

186 

https://atquebec.org/event/festival-zero-dechet-de-montreal/
https://www.sauvetabouffe.org/


 

Participer au Festival Zéro Déchet de Montréal, c’est aborder des sujets tels que la 
consommation responsable, la gestion des matières résiduelles, le minimalisme, l’écologie, et 
plus! C’est assister à des conférences, des ateliers pratiques, rencontrer des commerçants et 
exposants qui vous feront découvrir que nous pouvons tous contribuer à un monde meilleur, un 
changement à la fois. 
 
Nos mots d’ordre: INSPIRER | OUTILLER | AGIR 
 
L’entrée est gratuite pour toutes et tous. 
 
Seuls certains ateliers sont payants afin de couvrir les frais matériels de vos futures 
productions. 
 
Marché Bonsecours, 277 rue de la commune E, Montréal 
 
Horaire du samedi 14 octobre 
10h – 18h (ouverture des portes dès 9h30): Foire des exposants, Ateliers – Démonstrations, 
Conférences 
18h – 21h: Soirée cinéma (projection de film et panel de discussion) 
 
Horaire du dimanche 15 octobre 
10h – 17h (ouverture des portes dès 9h30): Foire des exposants, Ateliers – Démonstrations, 
Conférences 
 
Site Web  
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Soirée de lancement du Festival Zéro Déchet de Montréal 
Sans auteur 
Paru sur Quartier de spectacles de Montréal 
Sans date 

Consulter l’article en ligne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Texte intégral 

Le 1er novembre 2018 à 17 h, la Maison du développement durable, Équiterre et l’Association 
québécoise zéro déchet vous invitent à la soirée de lancement du Festival Zéro Déchet de 
Montréal. 
 
Sous le thème « Répare tes trucs », cette soirée vous permettra de rencontrer des adeptes du 
mode de vie zéro déchet en plus d’y découvrir une panoplie de trucs et astuces pour réparer 
des objets du quotidien.  
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Festival Zéro Déchet de Montréal 2018 | 2e édition 
Sans auteur 
Paru sur Nightlife 
Sans date 

Consulter l’article en ligne 

Texte intégral 

Avec la 2ème édition du Festival Zéro Déchet de Montréal, nous vous invitons à être au coeur 
du changement en adoptant des gestes simples et durables pour notre planète. Si vous 
souhaitez vous lancer dans un mode de vie plus #zérodéchet ou tout simplement vous outiller 
davantage sur ce mode de vie, c’est ici que ça se passe. 
 
Participer au Festival Zéro Déchet de Montréal, c’est aborder des sujets tels que la 
consommation responsable, la gestion des matières résiduelles, la lutte contre le gaspillage 
alimentaire, l’obsolescence programmée, l’écologie, et plus! C'est assister à des conférences, 
rencontrer des commerçants et exposants qui vous feront découvrir que nous pouvons tous 
contribuer à un monde meilleur, un changement à la fois. 
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Cette année, venez visiter notre appartement zéro déchet, un lieu de vie recréé de tout pièce 
pour découvrir les dessous d’un mode de vie zéro déchet et des sources d’inspiration pour vous 
aider à vous outiller chez vous. 
 
Nos mots d'ordre: INSPIRER | OUTILLER | AGIR 
 
SAMEDI 3 novembre 
10h - 18h (ouverture des portes dès 9h30) : Foire des exposants, Conférences, Ateliers, 
Appartement Zéro Déchet 
18h30 - 21h : Soirée cinéma (billets 5$ en vente sur Eventbrite, places limitées) 
 
Dimanche 4 novembre 
10h - 17h (ouverture des portes dès 9h30) : Foire des exposants, Conférences, Ateliers, 
Appartement Zéro Déchet 
 
 
INFOS PRATIQUES : 
 

● Événement GRATUIT pour toutes et tous sur inscription : http://urlz.fr/7JAF  
A noter : pour faciliter votre entrée au festival, il est important que vous soyez inscrit sur 
eventbrite. Assurez-vous d’avoir votre billet eventbrite sur vous ou sur votre mobile. 
Les enfants de - 12 ans sont exceptés de billet.  
 

● Espace restauration : n’oubliez pas d’apporter vos contenants ! 
 
N’hésitez pas à consulter notre site Web festivalzerodechet.ca pour en apprendre plus sur la 
programmation détaillée, les exposants et commerçants, les conférences etc. 
 
Merci à nos partenaires : Ville de Montréal, Desjardins, Fonds Éco IGA et RECYC-QUÉBEC 
 
Au plaisir de vous rencontrer à la 2ème édition du Festival Zéro Déchet de Montréal et partagez 
l'événement autour de vous! 
 
L'équipe du Festival Zéro déchet 
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Les Vivats: découvre les lauréats 2018 
Par Nancie Boulay 
Paru sur Tout un blogue - Loto-Québec 
Sans date 

Consulter l’article en ligne 

 
 
Texte intégral 
 
Le 29 octobre avait lieu le 7e gala des Vivats, dont Loto-Québec est le partenaire présentateur 
depuis sa création en 2011. On te présente les sept organisateurs, fournisseurs et lieux 
d’événement dont les initiatives écoresponsables ont été récompensées lors de cette soirée 
festive. Leurs actions pourraient t’inspirer et te pousser à réduire toi aussi ton empreinte 
écologique! 
 
LE FESTIF! DE BAIE-SAINT-PAUL 
Les verres en plastique et les bouteilles d’eau à usage unique ont été complètement éliminés 
du site. De plus, aucun emballage de plastique n’a été utilisé dans les 60 loges du festival. 
Plusieurs initiatives ont également été prises pour réduire les émissions de gaz à effet de serre.  
 
Grâce entre autres à la prévention, 80 % des matières résiduelles ont été recyclées ou 
compostées, ce qui a laissé moins de 0,10 kg de déchets destinés à l’enfouissement par 
festivalier. Pour ses nombreuses initiatives, le festival s’est vu remettre le Grand Vivat – Budget 
de plus de 500 000 $. 
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LA COURSE-BÉNÉFICE CHANGER LE MONDE 
Plutôt que de fournir des bouteilles individuelles, une table de tasses provenant de Renaissance 
était mise à la disposition des participants. Tout a été pensé pour consommer le moins possible 
: pas de remise de médailles ni d’articles promotionnels, ni d’emballage pour les collations. Les 
puces pour les dossards ont été louées puis remises au fournisseur. 
 
Ces mesures ont été récompensées par le prix Vivats RECYC-QUÉBEC – Prévention et 
réduction à la source. Comme c’est la seule course 100 % écoresponsable, zéro déchet et 
désignée événement équitable, elle a aussi reçu le Grand Vivat – Budget de moins de 500 000 
$. 
 
FESTIVAL ZÉRO DÉCHET DE MONTRÉAL 
Cet événement est lauréat du prix Vivats RECYC-QUÉBEC – Prévention et réduction à la 
source, ex aequo avec La course-bénéfice Changer le monde. Une charte environnementale 
très exigeante a été envoyée aux partenaires et fournisseurs du festival six mois à l’avance. 
Cette charte a donné lieu à des actions significatives et à des résultats hors du commun. Les 
organisateurs étaient très mobilisés et convaincants. 
 
IRONMAN MONT-TREMBLANT 
Nommés dans trois catégories, les événements IRONMAN Mont-Tremblant sont repartis avec 
deux prix. D’abord, le prix Vivat RECYC-QUÉBEC – Gestion responsable des matières 
résiduelles pour leur programme de gestion des matières résiduelles, qui mobilise autant les 
athlètes que les fournisseurs. 
 
La réduction et le réemploi sont au cœur de leurs préoccupations. Puis, le prix Engagement 
socio-économique puisque les profits remis aux organisations locales et l’énorme bassin de 
bénévoles impliqués dans ces événements ont un réel impact sur la communauté. 
 
LE COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET LA NUTRITION À 
L’HEURE DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES DU MINISTÈRE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 
Ce colloque qui a réussi à servir 85 % d’aliments locaux frais et de saison à ses participants a 
reçu le prix Alimentation. 
 
De plus, chaque matin, les convives étaient comptés afin de cuisiner seulement l’essentiel, 
évitant ainsi le gaspillage alimentaire. 
 
LE COLLOQUE DE L’ASSOCIATION DE LA MAÎTRISE EN ENVIRONNEMENT DE 
L’UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
Les organisateurs ont de belles pratiques depuis fort longtemps. 
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Cette année, ils ont même respecté 478 points de la norme du ​Bureau de normalisation du 
Québec​, rencontrant ainsi les exigences du niveau 5 en gestion responsable d’événements, ce 
qui leur a valu le prix Transport et efficacité énergétique. 
 
FESTIVALS ET ÉVÉNEMENTS VERTS DE L’ESTRIE 
Cet OBNL a été créé en 2013 à la suite des Jeux d’été du Canada afin d’assurer la pérennité de 
l’expertise et des équipements développés pour l’occasion. 
 
Son offre de service clés en main permet aux promoteurs d’organiser des événements plus 
responsables. De plus, le mobilier de bureau de l’organisme est constitué de meubles 
récupérés. Pour toutes ces raisons, le jury lui a accordé le prix fournisseur. 
 
LE CENTRE PHI 
Ce lieu de diffusion culturelle et artistique multidisciplinaire a été le coup de cœur du jury, qui lui 
a remis le prix Lieu d’accueil. 
 
Son bâtiment est certifié ​LEED​ Or en partie grâce à l’aménagement du toit, qui comporte une 
terrasse, un espace vert, des ruches, et un jardin potager urbain. Sa programmation aborde des 
enjeux de société et sa salle a obtenu l’accréditation ​Scène écoresponsable​ de niveau Or en 
2018. 
 
MENTIONS SPÉCIALES 
Loto-Québec souhaite aussi féliciter ses partenaires ​Station F-MR​ et le ​Festival des traditions 
du monde de Sherbrooke​, qui étaient finalistes dans la catégorie Grand Vivat – Budget de plus 
de 500 000 $. 
 
Et toi, parmi toutes les mesures écoresponsables adoptées par ces lauréats, lesquelles t’ont le 
plus impressionné? Si ce n’est déjà fait, peut-être pourrais-tu suggérer à ton événement préféré 
de les appliquer?  
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Quoi faire à Montréal cette fin de semaine 30 novembre, 1er et 2 décembre 2018? 
Par Segor 
Paru sur Montréal City Crunch 
Sans date 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Une étude scientifique (et bien sûr américaine) a montré que lire les bons plans de la fin de 
semaine de MCC te donne le sourire pour 3 jours consécutifs. 
 
Allô les ratons! Ça y est, on y est! C’est le dernier mois de l’année! Le sprint final avant les fêtes 
de Noël et du jour de l’an, les retrouvailles familiales, les repas avec les êtres qui nous sont 
chers et que l’on n’a pas vu depuis trop longtemps! Je ne sais pas pour toi mais j’ai bien hâte!!! 
Heureusement (HEUREUSEMENT) qu’il y a les bons plans de la fin de semaine pour nous 
aider à patienter. Au programme cette semaine: raclette, croquetas et réalité virtuelle. Merci qui 
? Ça fait plaisir ! 
 
Cette liste est bien-sûr non-exhaustive et si t’as des bons plans croquants, n’hésite pas à les 
partager dans les commentaires  
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Quoi faire à Montréal ce vendredi 30 novembre 2018? 
 
Art Jam Montréal Vol.24 
Art Jam est un événement improvisé immersif qui plonge le public au cœur des performances et 
œuvres de talent locaux qu’ils soient artistes visuels, musiciens, tatoueurs, cinéastes, 
photographes, VJ’s… Chaque édition présente une nouvelle programmation donc si t’étais à 
l’édition précédente tu vas pouvoir encore découvrir pleins de choses (avec la même ambiance 
survoltée). Ça se passe à Nomad Life de 20h à 3h. Si t’arrives avant 21h c’est gratuit. Sinon 
c’est 10$ en prévente et 15$ à la porte. ​Plus d’infos 
  
La Féria de Noël 
Le temps d’une soirée, le Village de Noël de Montréal va s’animer avec la Féria de Montréal. 
Enfile tes habits rouges et blancs (Noël et Féria: même dress code!), prends un bon vin chaud 
et déguste quelques gourmandises au son de la Fanfare Banda Loca puis c’est le plat de 
résistance: le paquito dans la neige! Quoi tu ne connais pas le paquito? Plusieurs s’assoient 
parterre les uns derrière les autres et se passe les personnes qui body-surfent dessus les uns 
après les autres. Le tout dans une ambiance électrique. Ambiance garantie! De 17 à 22h au 
Marché Atwater. ​Plus d’infos 
  
Montréal Raclette Party 
Le Village de Noël de Montréal met les bouchées doubles pour sa troisième édition! En plus de 
la Féria de Noël (ci-dessus), une méga raclette party est organisée pour se mettre les papilles 
en folie quand la température descend. Et pour le plaisir des pupilles (et l’entraînement des 
zygomatiques) projection en plein air gratuite du cul-tis-si-me « LE PÈRE NOËL EST UNE 
ORDURE » dès 18h. Compter 12$ pour une assiette de pur plaisir fromager. ​Plus d’infos 
 
Quoi faire à Montréal ce samedi 1er décembre 2018? 
 
Pop-Up croquetas Montréal 
Ah les croquettes! Ces petites boules réconfortantes, crémeuses, légères et croustillantes! Je 
garde un souvenir ému de ma première croquette dégustée dans un bar à tapas à Barcelone en 
famille. C’était tellement bon que 15 ans après j’en salive encore… Le chef Tigretón (en photo 
ci-dessus) qui prépare les croquettes de cet événement dit – je le cite – « Il n’y a pas d’amour, 
comme l’amour pour les croquettes ». Il a raison. Viens l’aider à amasser les fonds pour ouvrir 
sa propre Croqueteria autofinancée à Montréal. Faire une bonne action n’aura jamais été aussi 
satisfaisant! Rendez-vous à la Vieille Europe à midi pour des croquettes prêtes à manger ou 
surgelées. ​Plus d’infos 
 
 
 
Festival Noël dans le Parc 
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Tu pensais qu’avec l’arrivée de l’hiver tu n’entendrais plus le charmant et sonore « Gamelins » 
pendant les 6 prochains mois? Grossière erreur! La Place Emilie-Gamelin prend le relais avec 
la 25ème édition du Festival Noël dans le Parc qui prendra place du 1er au 25 décembre.  
 
Grosse affiche en vue pour la soirée d’ouverture avec Damien Robitaille, la Famille Ouellette et 
Bernard Adamus. Il y aura aussi des guimauves, des saucisses, du vin chaud épicé, des bières 
de la Microbrasserie Dieu Du Ciel et un feu de joie pour se réchauffer dans une atmosphère 
conviviale. Ils ont définitivement percé le secret du festival d’hiver! Dès 17h. ​Plus d’infos 
 
Make Smthng Week – Atelier de bas célibats 
Greenpeace Québec et l’auteur/illustratrice de livres de bricolage pour enfants Renée Schwartz 
savent à quel point ton objectif de sauver la planète va de pair avec ton budget limité par les 
multiples cadeaux de noël et ton envie d’offrir quelque chose avec une plus grande valeur 
symbolique que pécuniaire. C’est pour toi (et moi, bref nous) qu’ils ont créé l’atelier de bas 
célibats. L’occasion de créer un toutou unique de type HIBOU pour ton fils, ta fille, ton neveu, ta 
nièce, ton filleul, ta filleule (rayer les mentions inutiles) en bas âge. Pour le toutou de type LYNX 
rendez-vous dimanche. Gratuit sur inscription (places limitées). ​Plus d’infos 
  
Quoi faire à Montréal ce dimanche 2 décembre 2018? 
 
Écho: réverbération dans l’espace 
Une exposition de réalité virtuelle? Ça te tente? Direction le Centre Phi dans ce cas pour 
découvrir « Écho: réverbération dans l’espace » qui raconte, au travers de très nombreuses 
oeuvres, le monde contemporain à travers les vibrations intemporelles de l’univers. Le sujet 
paraît un peu abstrait mais rien que pour l’expérience, et les émotions qu’elle procure, ça vaut 
le coup d’y aller! Il y a tellement d’oeuvres qu’il est fortement recommandé de te faire une liste 
des oeuvres à voir absolument dans les 3h de visites inclues avec ton billet. Et pour démarrer 
cette liste, je te recommande « Space Explorers: Taking Flight » pour vivre la vie d’astronaute 
(photo ci-dessus) du Studio Félix et Paul, « The Coast » le vidéoclip réalisé pour le groupe 
électropop montréalais Valaire qui te transportera dans une île exotique et « Tales of Wedding 
Rings VR » – en première canadienne – qui te plonge dans ce manga épique à succès. 25$. 
Plus d’infos 
  
Salon des artistans récupérateurs d’ENvironnement JEUnesse 
Enfin un marché de Noël écoresponsable! C’est l’occasion d’offrir des cadeaux abordables et 
créés par des artistes/artisans locaux à partir de matières récupérées. Montre en cuir recyclé, 
planche à découper pour celui/celle qui adore cuisiner, lampe en écorce de bouleau…alouette! 
Il y aura également des activités animées par l’Association québécoise Zéro Déchet comme le 
brunch fait à partir de nourriture trouvée dans les poubelles et la possibilité de fabriquer ton 
propre cadeau DIY. C’est gratuit et tous les dons permettent de soutenir la mission d’éducation 
environnementale auprès des jeunes (et dieu sait que c’est important). De 11h à 17h. ​Plus 
d’infos 
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https://www.facebook.com/events/564433784019929/
https://www.facebook.com/events/1154582791357522/
https://phi-centre.com/evenement/echo-fr/
https://www.facebook.com/events/254331081951202/
https://www.facebook.com/events/254331081951202/
https://www.facebook.com/events/254331081951202/


 

 
La P’tite Ligue d’Impro Classique 
Termine ta fin de semaine dans la joie et la bonne humeur avec un match au sommet de la 
PLIC. Ce soir c’est « LES VERTS L’INFINI ET PLUS LOIN ENCORE » contre les « JAUNES 
BANANES »: allez les vert! Rendez-vous au Vestiaire dès 20h. ​Plus d’infos 
  
Pour conclure 
 
Coût des bons plans de cette fin de semaine : à partir de 35$  
 
T’as des bons plans à ajouter? Partage avec les CityCruncheurs/ses et défoule-toi dans les 
commentaires! 
 
Bonne fin de semaine! 
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https://www.facebook.com/events/770976369911204/


 

6. Communiqués de presse 
Festival Zéro Déchet - La Ville de Montréal offre une contribution financière de 8 000 $ à 
l’Association québécoise Zéro Déchet 
Par la Ville de Montréal 
Paru sur CISION 
Le vendredi 2 novembre 
 
Consulter le communiqué en ligne 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Texte intégral 
 
MONTRÉAL, le 2 nov. 2018 /CNW Telbec/ - Le responsable de l'environnement et du 
développement durable au comité exécutif de la Ville de Montréal, M. Jean-François Parenteau, 
assistera à la soirée de lancement de la deuxième édition montréalaise du Festival Zéro Déchet 
qui aura lieu les 3 et 4 novembre prochains au marché Bonsecours. Fort du succès de la 
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https://www.newswire.ca/fr/news-releases/festival-zero-dechet---la-ville-de-montreal-offre-une-contribution-financiere-de-8-000-a-lassociation-quebecoise-zero-dechet-699427381.html


 

première édition, la Ville de Montréal renouvelle son soutien et offre une contribution financière 
de 8 000$ à l'Association québécoise Zéro Déchet, organisme à but non lucratif, pour la tenue 
du Festival Zéro Déchet de Montréal. 
 
Cette contribution financière rejoint les ambitions et engagements de la Ville de Montréal en 
matière de réduction des déchets. 
 
« Ce n'est pas pour rien que la réduction des déchets à la source est placée au premier plan 
des publications de la Ville de Montréal en matière d'environnement et de développement 
durable. Elle permet non seulement d'influencer positivement l'environnement, mais également 
de lutter contre les changements climatiques et de favoriser la réduction des gaz à effet de 
serre », a précisé Monsieur Jean-François Parenteau. 
 
Dans son troisième Plan de développement durable de la collectivité montréalaise, la Ville 
réitère ses objectifs à réduire et à valoriser les matières résiduelles en établissant des cibles 
collectives, qu'elle vise à atteindre en collaboration avec ses partenaires, dont l'Association 
québécoise Zéro Déchet.  Parmi ces cibles, notons la réduction des émissions de GES de la 
collectivité montréalaise de 30 % d'ici 2020 (par rapport à 1990) et de 80 % d'ici 2050 ainsi que 
l'atteinte des objectifs gouvernementaux de valorisation des matières recyclables (70 %) et des 
matières organiques (60 %) d'ici 2020. 
 
Lors de la participation de M. Parenteau au Sommet mondial en action climatique à San 
Francisco, celui-ci a signé la déclaration Advancing Towards Zero Waste du C40. Par cette 
signature, la Ville de Montréal s'est engagée, d'ici 2030, eten comparaison avec l'année 2015, à 
réduire la production de déchets solides municipaux par personne d'au moins 15 %, à porter à 
au moins 70 % le taux de valorisation de ses matières résiduelles et à réduire de minimalement 
50 % les quantités de déchets solides municipaux enfouis et incinérés. 
 
Festival Zéro Déchet 
Le Festival Zéro Déchet de Montréal est un festival gratuit qui a pour mission de faire connaître 
le mode de vie zéro déchet et zéro gaspillage au grand public. L'événement vise à sensibiliser 
et informer le public sur le zéro déchet et le zéro gaspillage, à instruire et à partager les 
pratiques et les ressources disponibles afin d'encourager la réflexion et d'instaurer un 
changement graduel de comportement auprès de la population. 
 
La Ville de Montréal y tiendra un kiosque d'information sur les filières du réemploi, du recyclage 
et du compostage. Une attention particulière sera accordée à la collecte des résidus 
alimentaires et au compostage domestique. 
 
SOURCE Ville de Montréal - Cabinet de la mairesse et du comité exécutif 
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Renseignements : Source : Laurence Houde-Roy, Attachée de presse du comité exécutif, 
Cabinet de la mairesse et du comité exécutif, 438 925-0884; Renseignements : Mélanie Gagné, 
Relationniste, Service des communications, Ville de Montréal, 514 868-8762 
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